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 CHEMINSDEFER
CHEMINDE FER DU GRAND TROY

  
QUEBEC

2 rés le LUNDI, 2 Juin, il y aura un

TRAINEXPRESS DU SOIR entre MONT-
REAL et QUE BEC, faisant le voyage en

CINQ HEURES!

TAUX PAR CE TRAIN:

1 Classe, - - 81.50.
ie Classe, - - 81.50.

1%Le bateau traversier pour le train ci-deseus
Ynissera le Quai du Grand ‘Tronc, au pied de la
si

 

 

ae eg-Cartier, & 4.45 P.M
Place Jacq "EP. BIDDER,

Gérant.
am-—5229 mai.

  DIR

NEY-YORK,BOSTON, ETC.

<HEMIN de FER de MONTREALet
NEW-YORE.

| Ligne de

BATEAUX A VAPEUR.
CHANGEMENT DE JOUR.

a REap

Le Steamer VERBELONNE,
Carr. VOLIGNY.

Voyagera comme suit, savoir:

DE TERREBONNE :—Tous les Lundi, Mer-
credi et Samedi à 5 heures et demie du matin, ©

arrêtant aux ports interméliaires. |
De MONTREAL :—A 1 hevros P.M. ponr les,

jours ci-dessus, '
De I?ASSOMPTION :—Le Mardi matin a 7 |

heures A.M |

fi
   ~. ARE

, De MOTNREAL :—A « heures l'.M. le nième
jour.
Le Jeudi de L'Assomption à heures A,OM.

et repartira de Montréal le Veudredi à + heures
ls !

Letarif sur le fret ayant été consilérablement
diminué, les personnes pourront s’adresser an ca-
pitaine À boid. !
27 fai. ol |

|
|
|

 

Si

      
Steamers de la Malle

entre Quebec et Montreal. |
  

ARRANGEMENT DE PRINTEMS, |

EUX CONVOIS PAR JOUR DE CHAQUE |
CCTE, se rendant permanemuent avec le

Chemin de Fer de Plattsburgh et Montréal à

Plattsburgh, et les Steamers C'anade, America et

Jnited States par Burlington et Whitehall, au

Chemin de Fer de Rutland et Burlingtonjusqu’à
Rutland, et de là par divers Chemius de Fer pour

tous les Ports du Sud, de Est et de POvest. Anssi

à la Jonction Mooer avec le chemin de Fer d’Os-

densbourg pour Ogdensbourg, Kingston, T'uronto,

Hamilton, etc, ete, ; ;

Ce NOUVEL ARRANGEMENT A PRIS

EFFET MERCREDI, le 39 AVRIL.
Le PREMIER CONVOI part de la Rue Bona-

venture à 6h. A. M, se reliant à la Jonction

Mover avec le premier convoi d'Oudenshourg
nour l'Ouest, et à Plattsbourg avec les steamers|
si-dessus, :

ho SECOND CONVOI part du Dépôt de la

Rue Bonaventure à 3-45 P.M., se reliant à Plutts-

bourg avecles steamers, et à Burlington avec ly,

Chemin de Fer de Rutland,

 

 

Les Canvois partent comme cuit : |

DE MONTREAL.

|

DE LACHINE,
6.00 ADM, 6,30 A.M,
7,00 + 8,09 “on à l‘'auvivée du

C. de Burlington
3.00 PM.
4.39 P.M, on à l'arrivée des :

Steairers. :

2.30 P.M.
3.03 PML

noo « 5,39 + “ Steamers ‘
d'Ottawa.

8.00 845" + Convoëde N.-
Y. et Boston.

BILLETS DIRECTS à aussi bas prix que par
‘oute autre toute, que l’on petit se procurer au
Vureau de Nouvelle dE. PICKUP, et eu Dépot
Je la Rue Bonaventure. ;

Fret direct reçu et transporté avec célérité et
sans déchargement.

ANDREW ROUGH,
Agent Général.

Bureau C. C. F, M. et NY, !
19 mai 1856, 42
 

 

Routede la Malle Anglaise ct Américaine

ARRANGEMENS D'ÉTÉ.

De Montréal a Boston, Warrester, Lowell, Law-
rence, Nashus, Manchester, Concord, New- |
York, New-llaven, Hartford, Springfield.
Bellows's Falls, Fitehburgh, St. Johnsbury.
the White Mountains, Moutpetlier. Bnrling-
ton, Troy, Albany, ettoules les stations in-
termédiaires ; se reliant acssi a Burlington
avec les stramers du Lac Chuinplain pour
Whitehall, Saratoga, ¢t New-York,

  

 

Seule route directpar chemin de fer (sans chan-
gemant), pour laquelle on vend des billets di-
reels.

E PREMIER CONVOT se relic à Rouse*s
Point avec le couvoi du Champlain et St,

Zaurent, partant de Montréal à 6 h. A.M., passe
wx endroits ci-dessus le même jour, el arrive à
Boston plusiél que par toute autre roule, et à New
York le même soir, Liaisans certaines,
Le SECOND CONVOL se relie à Rouses

Point avec le convoi partant de Montréal à 2 h
P,M,, pour les places ci-dessus ; se rend à White
River on Windsor pour coucher; part le lende-
main à 7h. A.M.. et atrive à Boston à Jh. P.M.,
at à New-York 4.30 P.M,
Pour billets, informations, etc, s'adresser à

PAUL MONDOU, Agent,
65, Rue des Commissaires.

aa—64

\PÉLERINAGE
POSOSLAAUTS AV DITS 3ÉCTRE-DAYS SE SONTESSTRS,= a om

10 mei.

A VENDUE PAR

Z. CHAPELEAU,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Prix: S SOUS.
4820mai.

G. MOCHRIE,
CAD TTHO7 NS ALT MS

ATRANSPORTEson magasin au No.
[À 130, rue Notre-Bame,presque vis-à-v 8 le
Nouveau Palais de Justice, étant reconnaissant
des faveurs passés, ot césirant Xépondre aux dé-
sirs de quelques-uns et aux besoing d'un grand
nombre, sollicite la continuation de leur patro-
Nage,—ayant fait Ces arrangements pour donner
aux persounes le DEJEUNER, BINER et SOU-
PER. Une Chambre est exclusivement réservée
pour les DAMES.
COLLATIONS et autres RAFRAICHISSE-

MEN TSdurant Ja journée.
17 mai. cm—d48——

AVIS.
L's affaires faites jusqu'ici par le saussigné
a CR les nom et raison de A. CONNOLLY
ic ee comme Marchands de Bois, seront, de-
puts cette date, continuses par lui seul,

A. CONNOLLY.8 mai. am—é4
i——

BOIS SEO.
1000 Pidces de MADRIERS et PLAN-
; IES 8deserrbtions suvamasnrraréer comprenant les

Madriers de Pin de 2 pouces,
0 de Pruche de 2 pouces.

Planches 14 pouce pour planchers, !
À part un grand i 'Bois deCaoment de toutes sortes de

vendre par A. CONNOLLY,
8 mai, Coin du Marché au Foin.

am—44

y Planches.
b 0 PLANCHESà VENDRE,prinei-

al t
FOUT les Clore.BacarRUCHE, propres

CHA

| CTIEMIN DF. FER GREAT WESTER,

VEPUIS cette dute, et jusqu'à avis contraire,
une LIGNE QUOTIDIENNE (excepté te |

Dimanche) sera maintenue parle
Steamer JOHN MUNN, Capt. A. Cnawronn,

Cylindre de 72 pouces, 11 pieds de jeu,
212 pieds de long ; |

Steamer QUEBEC, Capt. A. M. Rirnoren, Cv
lindre de 60 pouces, 11 pieds de jeu, 230
pieds ve loyg ; .

Tranaportant les passagers en connexion avec
toutes les lignes populaires depuis les Chu, de
Niagara jusqu’à la Rivière Saguenay. ;

Ces vapeurs sont commandés par des marins
expérimentés, et les tubles sont fournies des mets
les plus délicats.

Partant de MONTREAL à 7.50 PAT,
de QUEBEC à 5.00 PM,

Et arrivant à bonne heure le lendemain matin.
ariétant à SORELs TROIS-RIVIERES et BA-
TISCAN.
PASSAGE de CHAMBRE 125, GC

montant on descendant ;—ou Billets de retour
pour 20s, ($4), bons pendant un wos, i

HE sSCOUT,
Ag

27 mai. £a —43
——_—__

AVIS.
REDUCTION DES PRIX.

EPUIS cette date, et jusqu'à avis contraire.
les TAUX par le Steamer de da Malle

JOHN MUNN. qui part de Montréal pour Qué-

     

bee tous les LUNDIS, MERCREDHE ot VEN-

CHAMBRE, 3 ; PONT, 1s 34,
La COMPAGNIE ayant COMMU aver Ls

Commissaires du Havre pour le ‘Quaîage, it ne
sera RIEN CHARGE ponrle CWAIAGE des
MARCHANDISES, DÉBARQUANT ou EM-
BARQUANT', soit en douanes ou librez.

H, E. SCOTT,
Agent,

|

|
‘

!

DREDIS SOIRS. à 7h, P. M. seront de |

|
|

‘

|
i

27 mai.

 

   L ligne commenceront leurs VOY AU ;
GULIERS AUJOURD'HUI (Venidredi) 2 Mat
partant du BASSIN DU CANAL, à !

MONTREAL,
Tous les matins à ONZEheures. ei ;

LACHINE, |
A Parrivée duconvai de 93 he, de MONTRIIAT

pour '

Beauharnois, Coteau, Cornwall,
Williamsburgh, Prescott.

Brockville.Gananoque. Kingston. :
Cobourg, Port Hope, Darlington,

Toronto and Hamilton.
Se reliant avec le

  
POUR TOUTES LES PLACES DU HAUT,
CANADA ET DES ETATS DE 1°01 Lo
Pour billets et plus amples information-, s'a-

dresser au Bureau, 40, RUE McGILL. +

JOHN MeMARTINE. |
Au Bureau de Fret, Bassin du Canal. |

ALEA. MILLOY, |
Agent.

 

Bureau de ln Maille Royale, ?
40, Rue McGill, §) gm—57 |

2 mai.
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I ES Saussignés informent leurs pratiques et le
À 4 public en général. qu’ils ont transporté ur
Magasin au COIN QUESTdes rues MeGill et
St. Maurice, où ils continueront à tenir un assor-
timent complet de GROCERIES, VINS, LI-j
QUEURS,etc., etc, de premier choix.

Les Messieurs du Clergé, tes marchands et les
familles de campagne ainsi que celles de la ville,
sont invités-à visiter leur magasin avant d’ache-
ter ailleurs, parce qu'ils sont décilés à vendre à
Lon marché.

P."T, MASSON ur FILS.
27 mai. em—5l

DERENAGRHENT.
S.WARMINTON,
PLOMDEUR FERCLANTIER ET Poseur

DE Gaz,
IN offrant ses sincères remerciments pour Ja

4 patronagelibéral quil a requ, a (honneur
à DEMENAGEde la

 

d’informer ses amis qu'i
Rue du Collége an

No. 318, Rue St. Paul,
Fis-i-<vis les Salles de Vente de la Rue St. Paul,

Et il espère, d'après sa longue expérience et ses
connaissances des affaires, donner entière satis-
faction à ceux qui voudront bien l’encourager.
Un grand assortiment de toutes sortes d’arti-

cles du Commerce à très Bas Frix.
JOBS en PLOMBAGE et PFOSAGE de GAZ

faits sous le plus court avis,
7 mai,

“DEMENAGEMENT.
T. M. POULIN,

EBENISTE & TAPISSIER,
A TRANSPORTE SON MAGASIN A

95, Rue St. Charles Borromee.

cem—ô1

gtande échelle ct avec de plus grandes fu-
cilités.

ll aura constamment en main un grand asenr-
timent d’asticles de mobilier des modrs les plus
élégantes et aura les plus grands égards pour
cenx gai le tavoriseront de leurs ordres. |
M.T. M Poulin ayant diminué ses dépenses,

pontra vendre à 25 pour cant meilleur marché
que partout ailleurs. En conséquence il invite
les citoyens de Montréal et des campagnes à le
visiter.

an—92   i
5 avril DL Her BUCK. ,

an~—31 20 mai.

  
| AVIS

 

Sion a ses atic

; Goution.

HN.

U il se propose de continuer sa partie sur une |»

DEMENAGEMENT.
Tw
L 44

   “otis!

brens ani
= sm

« Uhoncnenr d'ibforniut ses Homs-
5 et Patrons qu'il 2

RR WET OTIS OW CG

DEPUIS LE lux MAI.

Aux Nos. 88 ot 89, Bue £4.Josoph, I !
Of HL aura ujco wide
périerr de

MEUBLES DE MENAGE
NEUFS LT DE SECONDE MAIN,

Pour rencontrerles besoins de tous ceux qui le
fevoiiserou' du leur patronage,

*, ASIT.
in --03

BISSOLUTIONDESOGICTE,

“titresueie

 

31

Ï A SOULE qui a existé à liastageues saut,1 .

 

sous les nom ct raison de LALON
LEMIEUX, comme Marebands er €

ont
aistUnetenrs
 

 

MONTREYS, SATEDE

 

|
  

f

de Moulin, à été dissonte de consentement mm
tuel, à partir du 10 mrai courasit,

JOSEPH LALONDE,
BERN. LEME

 

20 man.

FORMATION DE SOUIETS.
ES Soussignés aventissent les babitans de Ste.

Seholasti i
me ine Se song les not et raison de FOR-
TIER ot BRAZEAU, peur vendre toutes es.
| de Marchandises séches, Epiceries, Quin.
caillerie, ote. uted, ot qu'il sont établis au village
de Belle Riviere.

 

am—14

 

     
    

   

  

 

JOS, FORTIER, fils,
SOS, BRAZEAU,

15 mai aun—+7

I AVID LAURENT à DEMENAGE au No.
) 82, Rue des Commissaires, Coin de la Rue

St Joseph, ©
Charbon, Sel, et Provisions en général.

DAVID LAURENT.

DEMENAGEMENT.
B 1 SURRY cr Ctl, Comptables, ont
J, >. DEMENAGE au Buran cl

 

   

 

15 mat.

 

cl

devant occupé par A, Una itant, éer, 2h.
lue St, Picrre.
13 wai. am —-li

B.S. Corry wo Cre continuent & entreprendre Les. Sem
PExatnen des Comptes des
tres, la Prépnation de Feniles de
Et te des Dettes er Obligations, Assistance aux
/ Arbitreges, Audi-

pagtues publiques. et
dus Daiquerotiers.

 

   

 

  
  

. Montréal
!

  
   

a. to

James Guns, Fer, …Québre
MM, Benson et Cieg, ooo do

41h mai.

AVIS.
J M ACROW à l'honneur d'inf
. | toyers de Montréal qu’il à repris sa

prof s<ion de COIFFEUR. RRUQUiERocie.
ete, dans la bâtisse Na, dt Nue St, Gabriel, et

 

-8 ci

  
 

 

quoiqu'il ait été absent de cette ville pendant.
plusieurs antées, il espère par une striete atten- |

obtenir de nouveau l'enconsza- ,

 

gvment qu'il a déià rencontré.
N. B.--Unjeune homme de 16 à 17 ans tron-

verail de l'emploi chez lui comme apprenti.
135 ai. 46

DEMENAGEMENT.
ANES & MORGAN ont TRANSPORTTE

a} Liar Burean an No, D, Rue des Commissai 

“res. Quatrième porte de la petite Rue St, Joseph.
banal, am—1o

creerer
y

 

Agenis afiveionrs ei acouansission

Marchand: en Aneres
Corda

 

Chases, Meas se Voiles,
+ Charbore,

 

TRS EN MA:

  
  
  

 

  
  

Chaters bout
C'ordages de tou 5

cher jusqu'au Care de 9 peners
Toiles ces Meillrntes Fabry

5 tuel leurs: de Ve

da,

 

    

  

 

  

19 mat.

  

avr a bd

EUGÈNE TENECY,
Medecin Voicorimai ARGAÏS,

« TRANSTORTE chon Mine,
(Lt angevin, coin « cues of St
Lanshert, présdu Re ;

*{t donnern ses avis gratuitement à Ceux qui
erout leurs remèdes cheluis

    
  

    

4}

 

JERRAULT. Architecte et Ar-
penteur, à franspo-hé son

sean an No. 53, Rate St lrançois Xuvler,
6 nai, 43

AVESA. Ve
“À SOCIETE ci-devant existant entre
4 Soussignés, à Montréal et à Quêbre, sous

les nom et raison de BENOIT et HAWLEY,

les

 

s environs, quis ont for-"
i

Marehand de Fleur, Grain, Lard, ews on CHE

  

 

rue contig d € trie, camo€

(vis et à des conditteus raisonr de +,

Bateaux a Yaneur
Gocicites

El: DOIS OF EN FER. avec les metilenrs in
rato

 

e

 

À AUTRE ET BASSE PRESSION. pour Bat
à Merles, tans et ajustes

Bi)
DI Tor

FONTES ENFERET EN CUIVRE

POLY, LANGUETTES FT RAINURESBOIS SCIE ET
FAITES À ORDRE. A ODt

Il y nesède anssi toutes ls cacifirés, al

ERE-ZTES ORREEC a ka

EN OUVRAGES EN FER, EN L008, VEN
IN DE FER Mann supérienr, »

Les Vaisseaux peuvent être tirés de Peau 6

 

{

"TIRANT D'EAU sans queun délai.

INSTRUMENTSD'AGRIEULLUXE.
[L' Fou igue regal! imaintenun! 3 dsorti-
J ment complet a'Instraments pour les Agri-

eulters, savoir : Charrues, Callavatioes, Barit=
s. Ceupe-foin, Moulins à Klé-d'tnde.

 

Marchands et au- Konfeaux de Jardins, Presses a From oe, Mon-
Dalancr, | frs à Faner, Rateaux à Cheval, Ueites ct Be-

Cotes.

—AUSEE——
MOTLINS à SUCRE pour les Ipiciers,

Glo AGAR
Sod, Rue SG Pandy pres Ta Rue Metal,
ryi—

RS POLL : CUISINE—
be Sonam

   

   

  

 

    

FATIN, 7

 

RANGES A VAPEUR

CILLOIRES ET CHAUDIERES
POUTES SORTES, FAITES DES MEILLEURS MATERTAUS

 

C
U
S
F
T
.

% Lu T8,

devin,CEtaldissement ci-desius, eus 1 plus

| Fearges ct
| Propellers
ayens a vitesse, cobinds ave 1 vapocite pom
ar de Fret

aus a Vapeur et Propetbes et Moulins Seies et
d'une manière supérieure,

EP MAIN-DOUVRE.

ES PRIN TRIES MODERES.

dés seit lense Etablissement, poor

  

  

  

 Mone Ca A HESGTMe EC Wm @ Tm

GIN, DE BOUILLOIRES, Fro avant sur les
vor Farin et Grae i Vapour, ’

<srbir des RÉPARATIONS AU DESSOUS du

A. CANTIN.

 

em 11

|Poctes et Concheties eg Bers, WH MORRISON der JOSIIIL BRI

| MAGASIN DEMEUBLES EX Fi» |
|RODDEN & MEILLEUR,
| i be TH Grande Rue Ft, Jacques

(COFCRE « HIMPLIES
i VERCHAUX, HAMAEC:

POS, CHANES,
‘ CHAPEAUX FE

LAGES EN 1
COMPTOIRS E

   DOUBLES,
CLEVER DERE

CANAPE=, PORTE
PPARAPLUIFS. GRIL-!
ER OLOUR BERÉAF
lUOLCTIDE CIMETIE-

 

   

   

 

Ï SEGRE Eins wn assorti Ris, |
complet de Poules de Cuisine, des deraterest FRS Soussignés se forant un plaisir du rétérer
améhioiations. ef qu'il pent récousrutdes connne f17 ceux qui désirent acheter des POBLES de

Pes, MEILLUURS PORLEE fatrodait> en Ca-

p

CUISINE aux fumilles auxquelles le wont dea!
nada, Les prix sont de S10 à SU, aves Vais-

|

vemdiedu ménte patron, ! |

!

|

|

!

!

1

“esux emopiuts.
SGTO.HAGAR.

804. Rue vi, Paul,
a    

  Gires KING
MONTREAL.

Engins à vapeur.
Chaaudicres a vapeur,
Mouvements de Moultins.

LA PLUS AMÉLIORÉE.

Vachines à Lever pour Mazasirs 6
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vs be
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BREST.
int

DE PIANOS.

CHONG

 

   

 

4ke
. ï

A, ET € HEIMER
NU Phen à

Dvlenrs de CHICK ERING, STODDART of DEN!
I HAM. vi qua} {

“fabriear
! | pet quis ai

| Nouveau grand Plans de

 

   

  

ent Teen idées P'hann-fortrs sune-

cortiment de Pianos. de ens
ainte tant ie plis com-

“à Montrcat, eons

 

uw

    
sistant ow :

D CHHCRERING
nr 6 Octaves

 

Do lise 6 #
fin fi
Do EH €
Da da 7 “ç

bu- | Boites de goût et style Louis NIV 83 et 7 Oct,

 

ic Chielertg,

DE STODHART ET DUNITAMUT »

| Bates Unies et Bois de Rose 6 Oéetaves
Da ta dde Goût, nouveau style © or TG

—Fr—
Pianctortes par d'autres fulnicats en gianse Vos

riéré
a été dissoute de consentement le DEUX Mai‘ Pianas de seconde main, de L10 et plus

COURANT.
Les dettes dues à ln maison de Montréal se- Vieux l'ianos pris er échange,

¢ ef répares,
19 avril,

rent payées à J, A. HAWLEYquitera affaires à
Montréal, en société avec LOUIS BOYER, éer.;
celles ducs à la maison de Québre devront être
payées à Z. BENOIT, qui coutinuera à faire af-
faires en son propre nein seulement, à Montréal
et à Québec.

 

   

Z. BENOIT,
LA. HAWLEY.

6 mai.

AVIS DE
ES Persannes qui sont endettées envers [a Suc- |

AJ cession de few LOUIS CHARLES BEAU-
MONT, écr. et de Dame MARTE-ZOÉ LAU-
RHER, son épouse, sont requises de venir payer
immédiatement, et les personnes à qui la dite

Snecession peut devoir sont priées de filer sans
délai léurs comptes dûment certifiés entre les
mains du Soussigné, ou de M. FRANÇOIS SAR-
RAZIN, de Lachenaie, l'uteur des Mineurs de la
dite Succession,

CAROLUS LAURIER,
Subrogé-Tutcur,

em—I19

 

S mars.

DISSOLUTION DE SOCIETE.
À socréré qui a existé entre Louis Renaud et

J Jd. Bie. Renand, sous le nom de L. RJ
NAUD et FRERES, à Montréal et Québec, à
été dissoute de consentement mutuel, depuis le
Ver janvier dernier. Toutes les affaires contrac-
técs avez la maison de Montréal, serant réglées
par LOUIS RENAUD à Montréal, et celles con-
tractées-avec le mrison de Québec seront réglées
par J. B. RENAUD à Québer.

LOUIS RENAUD,
J. BTE. RENAUD,

Montréal, 1 février 1856. 7
——— eAUr =~

AVIS
IN référence à l’annonce ri-haut. les soussi-
E gnès prennent la liberté d'informer leurs
amis et le public en général qu’ils continueront
les affaires à Montréal comme ci-desant, sous
te nom de RENAUD et FRÈRE.

LOUIS RENAUD,
CYPRIEN FITZPATRICK,

Montréal, 1 février 1856. 7

SUCCESSION,|

 

i

|

{

 

Pianos à Loner. ;

Pianos arcordés

wa—i37

  
MAIX

A VENDRE,
Au No. 76, Ruo St. Laurent.

[ N PIANO DJ. CABINET, DE 531 0CTA-
J YES, par CLEMENTI. COLLARD et

CIE., £20. Un PIANO CARRE, par BREAD.
WOOD, 53 Octaves, £15; Uu de Six Octaves,
par THOMAS, £25.
N.B.—Pianos Accordés, Réparés et luchangés,
11 déc. 120,

  

 

MAGASIN DE LUSTRES A GAZ,
76, Grande Rue St. Jacques.

LE Soussignés attirent respectueusement l’at-
| tention de leurs amis et do public sur leur
assortiment étendu et élégant de Postes à Gaz,
comprenant 1.2, 3 et 4 lumières, Lustres de
Salle à Diner, Salon et Parloir, en Bronze, Cui-
vie. Or Moulu et Cristal, des dessins les plus
nouvenux et les plus admirés. Lampe de Salle,
Bras de Gaz pour Chambres 4 coucher, Biblio-
lhèques et Cuisines. Pendants Harpes Unis et
Oruementés. Vasesd launidres, etc., avec un
assortiment complet d’appaieils À gaz pour les
Magasins, qui, ayant été en grande partie fabri-
qués par enx-mêines, peuvent être vendus À bas
prix. Aussi, Globes cn Verre de toutes sorles.

R. MITCHELL ET CIE,
l’oseurs de Gaz.

19 avril. aa—114

bosses Hydrautiques, «te, |
TUR SORITS BT PE CONSTRUE FIN!

Direetion

je avec rè
jet Bouiltir
{les nuître

   

 

   
+< pout eur les Pétissenre., Rôfr

Cect est d'un grand avantage pour
a de Inaleon, t

an 147

spades données avee ii|

  

| Ziavih

mers
[ERY PETTERS DERESSIE

b Do

GANTS INDIENS
la

 

TUREE |

 

EN CRIN?
I Do

  NS DZ TURQUIE
A vendre par

JOHN GARDNER.

Chiniste et Droguide
! Rue Notre Dame, Quest.

ou—-I6| 183 mai.

  
  

  

   

1 Wii6 HYATY & CIE,
; { } 1 Vhencour d'annoncer qu'ils art en loans

! Atelier, wo Ancivu Jen de Poiutie,alenr

| Coin des Raoes CG aig et Si. Pierre. |

Unassotiment conudé-able et varié de

is eut wee MONUMENTS DE MARBRE |
| Me toutes sortes et de tops prir,

Monuments Fonéraires, Poteaux en M  hre et

{ Pierce pour bots de Cimetiere, Dessus de Tables
Li Lavemains, Feyers en Marbre Noir (à aussi
bas prix que là pierre grise et bien miles),

Pierre potty Réxstres, Âtres, ete, Pierre Libre
: Amérivaine pour Torahes,
LGRILLAGES fontaines ot ajustés à ordre. ettaus
Parties en MARBRID on PIERRE, à des prix
convenables au tems,

19 avril,

  

an—37

Aux Agricuiteurs, Jardiniers, etc.

i [ VS Soussignés reçoivent par “Charriot of Fr-
d me ia Boston, Un grand assartiment de

GRAINES ANGLAISES «1 ETRANGERES des
CHAMPS pt des LARDINS, choisies avec un soin
insccoutarsé,

Lis ant aussi en wing
24 winots Giine de Bil

 

20hs do Trefie Rawdon
3.000 hs da Français
20 1bs do Allemand Blane
12,009 1bs da Ohio

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
(Ci-devant À, Savage et Cie.,)

Chiraistes, Près du Palais de Justice
29 nara. sa—28

LIN
| INGÉNIEUR CIVIL,

H 14,
1

   

  

 

 

Rue St. Bonaventure,

MONTREAL.

MANUFACTURE SPÉCIALE DE
> + ~N - ;

NOUVELLES FOURNAISES
A VENTILATION

par la circulation de l’air chauffé, de l'eau chaude
et de la vapeur, pour le chauffage et l’essainisse-
ment des Fdifices Publics, Eglires, Collégrs,
Communautés Religienses, Hôpitaux et Habita-
tions privées. (Succes garanti).
Ouvrages en tnétaux de lous goures -pour les

Bâtisses, Portes de Caisses de shreté, grosses
Ferrures forgéus, Ferblanterie, T'ôlere et Con-
duits d'Eau ct de Gaz, ete. ete.

“AVIS.
rn ASOQUERELLE informe respee-
M. R. C pectneusement le Public, qu’à
l'avenir il exéculera eur ORDRE, tous les tra-
vaux de Mécanique SANS EXCEPTION. Fn-
trautres: Moulins à Farine. Monlins à Scies,
Moutins à Bois, Moulins à Paniec marchant par
l'eau où la vapeur, Travaux de Chemin de Fer,
Batean-a-vapeur. Construction de Ponts, ete. etre,

Les Projets, Litudes, Plans et Dovia servant 4
fa construction des Ftablissements soit Mécani-
ques on autres, seront fournis séparément par

R. COQUERELLE,
INGENIKUR CIVIL,

 

|

:
|Ren
|

  

 

A LOUER. FTC.
W PR
À Vendre a Bas Prix.

1
TOE ITN ACRE de BERK, Lg
AU avec uae MATRON.

FLTABLE ot HANGARS, tous en
bon etre; etun JARDIN très
bien complaint dABBRES

FREUTTEIRS, trés bien NE.
ivace du St Lavrent. daus be Village do

AUN TREMELES, à huit milles
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Jee BURRELL,

ff THOUR sre Année ci plus le MAGA-
i SIN etia MAISON maintenant eccu-
HL par Me, DOLL ET wuss fe MA

GASIN voisin,
s'adresser à Mme. DV MILELET,
Le avril,

TERR
\

 

sut

N ENR 1
K A VENDEE

ISIDORE.
(ETE belle TERREsituée au Dépot du

1 Chemin de léey de Montréal et New-York, à

St Isidore, ayant 21 anpents de longueur sur 3
de largeur ec une Maison, Boutique de Forge,

     

 

 

contient nue betle sucrerie et tune excellente cal-
licre, ; . ;

Loar les conditions qui seront très libérales,
S'adiesser at propuittaire séussiqueé sur les lieux.

EMELY GIBEAULT.
can—40

r Al r 1

A VENDRE,
St, Galmel de Prandon le SUPERBE
BLISSEMEN T'or-devant apputenan

avril,

 

  JAi
MIEN ARMSTRONG, éewter, avoead, contenant |

 douze cents arpeuts de terre en superhelé, dont i

cincents appents de terre faite et latie de deux,
uraisors, troufin à sere, moulie à fartne, cle
tros gcuntes ete, ete. Conditions taciles gne
Pon peut connaitre sur les [eux en sti

 

1
ant

   

PHERRE DESOUTRDY où au propriétaire son
sgnué, au Village dE ctestrie,

ES. DUBEAULT.
fntostre, > to:

a
+o

Gone,

A Vendre on an Loner,

36 pieds sae do, side dans Le vittre
de NL Loss de Gouz .

place de roumnierce on pour ane F
up b- conditions, Sisdresser à

vx.

    
, dans tue

tee,

PRIEPR,
Trans, T6 août, x6

LIBRATRENS, |

MOIS DE MARIE

 

au bens de Mat conrad a ln Mere de Dien,
avedes bidees de hic Masses Vine des Divan
elec Dovel in 32 nels, Ts G4 Ta doagaine,

Fo vents chee FALRRE pr GRAVEL,
+

PAPIERS PEINTS (Tapisseries)
 

| | FH conssigrés nul coustrmimeat en time on

4 ax orbment tres cousidérate de FAPISSE-  

   

RES FRANÇAISES, ANGLAISES et AMÉRI-
CAINES qu'ils vendent à des prix excessivement
réduits, Lis prix varient de cing sous i ving
chelins le ronfemm, suivant Le LONGUEUR des
pièces « Ta naling da papier,

FABRE rr GRAVET,
Ne, SU, Rue M, Vincent,

20 we. 2

SEITE DY CAVALOGUR DI LA

LIZRAIRIE ECOLESIASTIQUE

LANGTHE & ROLLANI,
RUE XOFRE-D C0,

Voi<d-ri de Seana,

CONSOLATION du CHRÉTIEN, nt motifs de
conlianee en Pica, par C'Abbé Roissard ; À tint

} relié. #11
  23

tradue-
tion nouvelle, pue L: Moreau J vol, in-t2,

Loosen, Brosh, _
CONCESSIONS DT ST. ATUT iIN,

I
relié.

 reli. Tu
FE de liturgie pratiques |

A OMEMER Vêls nell,
| COURS ABRE

in-5. broetié. ho
CONNAISSANCE DE DIEU FT DE SOI-
MEME, par Bossuet, seule edifoz conforme

| auvpanuserit nniginal, traité du bre arbitre, et
La tonique du meme auteur aves nn essai surja

Eo philesnphin de Bossoet et une notice bibiiogra-
phique; 1 vols in-12 ren, 16

CONFERENCES du RP OH, Lacordaire, des
Frère=-dhéecheurs, précédées d'une Notice bia-
graphique, par l. Lorant, et ornées du portrait
de autour, 4 vols. in-8,
velin, relié, HG

COURS D'INSTRECTIONS FAMILIERES,
sur les principaux événements de laneien
testament, ete, par Bonnardel; 8 vols in-12,

. CL ’.

 

 
Gi

 

  

  

relié. “us
COMPENDIVA CFHEOLOGLE MORALIS

saneti A. M. de Liguoii avetore D. Neyraguet
prroshyters, diocwsis Ruthensis, Mmisslonario
complectens tom thealogim moralis, tim ope-

rit ct talus homo apostoliens, ete, 2 vols,
in-8.
Vi Mai. di

NOUVELLES PUBLICATIONS,
Cing cent mille Francs de Rente,

ROMAN DE MUURS,par le DR. L. VERON,
2 vols, in-8 broché,

11: MARIE et le PLAN DIVIN, pa

    

   
en dace de CONSTANTINOPLE

et de | ROPE, | vol, gros in-k.
Ainsi quetous les autres ouvrages publiés jus-

qu'à ce jour sur la Guerre d’Orient.
En vente chez J-B, ROLLAND,

Nu. 4, Rue St, Vincent.
445 mai.

ROBERT GRAHAM,
LIBRAIRE GENERAL

ET

FAEKCANT DE LIVRES DE COMPIES PAGINES
No. 252 Rue ST. PAUL, MONTREAL.

Y (. a toujours en rnains wu assortiment cons
La sidérable et bien assorti de

PAPIERS À ECRIRE, À DESSIN, À ENVE-
LOPPE ET AUTRES.

16 oct. ; _ _ aa—11 I

DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au enin des Rues Notre-Dame ct St. Vincent,

 

Liste des articles que Pon trouve à cette adresse.
IVRES d’Ecole, de l'rières, de Dévotion

L d'Histoires. de Comptes, de Mémoires, Papier
A Ferire assortis, de Dentelle, à Musique, Soie
diverses couleurs, pour faire les fleurs, À rgent et
Doré, Enveloppes, Tapisseries, Plume d’oie et
d'acier, Manches de Plumes, Crayone de Mine
Cire à Cacheter, Oublics, Ardaises, Crayons do,
Savon d’Odeur, Parfumeries, Lunettes, Crucifix
Cartons d’Autel, Préparation pour la Messe
Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chapelats
Ordinaires et on Argent. Boites pour Chapelets.
Médailles Ordinasres et d’Argert, Bénitiers, Sta-
lues Jésus Docteur, de la Ste. Viergr, de St. Jean-
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St. Pierre, Cartes
Géographiques, ahicrs de Dessin, Modèles d’E-
eriture, Images Dentelles, Cadres pour Ir ages,
Images de Saints ct Saintes en cartes, Jours aux
d>Ecole, ete.
BSLAURE NE TOUT GENRE SUR COMMANDE.  14, RUE ST, BONAVENTURE---MONTREAL.

25 mars. aa—121 16 nov. aa-—45

!A]

J

ENK MAIFOXN eu borz bien finie de!

«bas

| Pave Steves,

|
|

dye

Jotion sur papier!

r

I'E NICOLAS, 1 val, in-8 broc 16. |

No. 56.

| LE CHAT BCHEMIEN ET LES LAPINS.
Ti

i Souvent l'apparence est trampeuse

Trop s'y fer n’est pas puulont,
Je vais le prouver à l'instual,

Tn chat a nine vertneese,
Qnoique pétri de mints défants
Passat be soir par une dune
Où, sans souci, des lapereaux
Foldteaient an clade La dune

i À cette vre, en chat riné,
| Raton prend <on air le plus digne

Fit son pas le pas cadencé
Puis d'une voix tendre et bénigne :

; + Petits lopits, Mes bons amis,
y Dit-il, ne restez pas trop longtems à la fraîche,
pe L'air du soir estinalsain, Retournez au logis
| « Vous reposer eur l'herbe sèche,

HOPE Cire sus) Vos chefs pare
| Déjà sont inquiets devotre longue absense,

« C'oures faire cesser leur juste impatience,
(Et dites de mia part à evs honnètes gens
{Queper tendsuvec eux entreren connaissance.”
—-# Mais qui done ttes-vous D dit un jeune lapin.
[6 Alrout! > répond le chat, *# en effet il importe
“he Pon suche mon nowt, ees titres (Lina sorte

+ 1£h bien ! wamoncez-lear. que je suis Fagotin
+ Veuaut de la ville voisine,

“Où. morennant tur son par 1ëte pour fout prix,
|- Joi fait passer devant a nation canine
6 Le spectacle enchantemrde mille of un pays,
D Vous pourrez ajouter que ilans In pharmacie,

Quen tous Het jo pote avec moi,

  

  

  

  

     

  

| et autres bätiments tous cu bon ordre. La Terre {4 Au service du pauvre aussi bien que du roi,
* J'ai des onguetts fameux, des élexirs de vie

+ Etde quoi contenter l'envie
+ Divriche et de cela qui n'a que peu d'argent...
{Sur ce, nos lapéreaux puulent en sautiliant,
; l'our annoncer partout l’importante nouvelle.
i Elle va grossissant, De sorte qu'au matin
Une Segissait plus d'un simple Bohémien,
y Muis d'ua grand personnage, habile médecin,
Venn directement de ba ville éternelle

Pour sauver le peuple lupin
Far su science uiverselle,

 

Cependint, en avantie lever de soleil,
Lapins petitset grands, mèmejusqu'aux muludes,

ï à lentement, qui par sauts et gainbe-
Se ranger avee bruit devant va apparcit, der,

Vuai chef d'œuvre à panneau que ce chat, triple
l’endant la nuit | traître,
Avatl construit, puaître.

Comptant sur cé moyen pour faire na coup de
Dans ee panneau semblable à ces préges à rats

Que Fon appelle souririères,
L'on poux ait bben entrer, mais on n'en soctait pas.

  

 

 

“Pour attirer on wonde ef surtout les commerces
Pont il écoutast les caquets
Bertière su pan de su bontique,

i eotmime appals, pond quelques portraits
Vian fabuleux de hizaree structure
  

Ut de tel ou tel reonstre effroi de Ja nature.

     

 

— Fntrons* dit un Lynn, © nous pnicrots en

1 la gent fapinière un à up, une dune. far tant.”
Donna dans le panneau mêtue en se housenlant,

Maitre Raton, bénissant la Fortune,
Bria ouverts, aur riant, les reçoit dans sou trou

Pour leur rompre aussitôt le cou.

Berthier, 3 juine 1506.

 N= armes

INSTRUCTION PUBLIQUE.

RAPSORT DU SURINTENDANT DE L'ÉDUCA--
TION POUR LE BAS CANADA, POUR L'a
NÉ£e 1855.

(Suite.)

| On a aussi proposé d'ôter aux corimissai-
res d'école Te droit de destituer les instituteurs
sans fa permission du surintendant. M. l'ins-
peeteur Dorval parte dans son rapport d'une
municipalité qui a changé d'instituteurs cha-

| que année ponrles avoir an rabais : lou croit
j ane la restriction proposée empécherait de
pareils abus. Cependant, forcer les com-
missaires à conserver va maître malgré eux,
serait une chose bien difficile. Avce les
pouvoirs qu'ils ont en mains, ils pourront
toujours empêcher que In place ne soit te-
table. D'après le droit commun, Vinstitu-
teur a une action ch dommage, lorsqu'on le
renvois sans cause légitime, avant Pexpira-
tion du teurs fixé par son contrat, Mais,

son a généralement te soin de contracter pour
nn terme si court que Pon peut se défaire
d'un maitre, Tien promptement, en ne renou-
velint pas son engagement, Je meilleur
moyen de protéger les tnstituteurs serait de
fixer aussi un nwrerdtnttr pour la durée de
l'engagement, et de permettre au suvioten-
dant de fixer et de payer, à même Ta part
alfévente de la municipalité dans l'octroi, vne
indenmmité à celui qui aurait Été renvoyé sars
case légitime, avant l'expiration de son
contrat, Hi l'en avait de trop fortes objec-

étions à ce mode, le mieux serait alors de
faisser les choses à leur progrès raturel.
| June saurais trop le répéter, Penseigue-
ment normal bien dirigé. devra bien vite

‘faire prendre ux choses leur niveau. Les
{ Geoles normales contribueront non seule-
; ment à former l’instituteur, mais à améliorer
directement sa position, Jouissant d'une
instruction égale à la leur, (| devra faire

| concurrence aux hommes de profession pour
| quelques-uns des petits emplois rétribués qui
existent dans les municipalités. La cou-
naissapee et la pratique du chant et de la
mnusique instrumentale, qui s’enseignent dans
toutes les écoles normales bien conduites,
le mettront en éfat de se procureun petit
revenu, soit comme clautre, soit comme or-
| ganiste.

Eu France, cn Allemagne et en Belgi-
que, dans beaucoup d’endroits, le maître

| d’école est tout ce que je viens de dire ; et,
en Allemagne, linstituteur, dont la femme
est presque toujours institutrice, acquiert
sur Les populations une influence qui se con-
serve jusque dans l’émigration des bourga-
des entières sur ce continent.

Je n’en finirais pas, si j'entreprenais d'é-
| ntmêrer tous les avantages qui résulteraient
de l'enseignement normal. Les rapports de
MM. les inspecteurs Bardy, Bruce et Ro-
ney convaincionl ceux qui douleraient
encore de la nécessité de cet enseignement,
et apprendront à ceux qui pourraient l'igno-
ter, que savoir pour soi-même est une
chose, cf savoir enseigner aux autres, une
toute autre chose. Cepoint, d'ailleurs, est
peu controversé ; ce que l’on ne cesse de
répéter, c’est qu’il est inutile d’avoir des
écoles normules, aussi longtemps que l'on
n’aura pas améhoré le sort de l'instituteur.
Mais il me semble qu’attendre, d’un côté,
que le sort des instituteurs ait été amélioré,
tandis que, d’un autre côté, les municipalités
disent qu'elles attendent qu'on leur fournisse
de bonsinstituteurs pourélever leurs salaires,
c'est tourner dans un cercle vicieux, d’au-
tant plus déplorable, que lus deux amétiora-
tions desraient marcher de front et néces-
sairement s’aider et réagir l'une sur l’autre.

lci, commencent les questions de défait
importantes dont la gravité cause, chez 



pe mors

LE PAYS.
mme

7 Juin

 

 

beaucoup d'hommes très compétens pour
les résoudre, une hésitation facile à com-
prendre, El n’est pas étranger au sujet de
faire observer que l'acte 14 et 15 Vic, ch.
97, actuellement ea force, ne parle que
d'une seule école normale pour tout le Bas-
Canada, et n'affecte qu'une somme de
£1050 annuellement a son soutien, et une
somme de Æ200 à des bourses pour l'en-
courageimnent des élèves. Ces deux alloca-
tious, ln dernière suctout, sout insufisun-
tes,

Le mode adopié dans le Haut-Canada
d'une école normale unique, sous la direction
immédiate de surintendant de l’mstruction
publique, à donné jusqu'ici d'excellents rê-
sultats. C’est aussi le mode suiviavee suc-
cès dans plusieurs des provinces et des états
voisins. Il existe, néanmoins, d’autres sys-
tèmes qui méritent d'autani plus notre at-

tention que le Bas-Canada se trouve, sous
bien des rapports, dans une position excep-
tionnelle,

Lin Angleterre, où, il est vrai, l'initiative | des connaissances agricoles et horticoles,
! que l'instituteur pourrait acquérir, ia confor-

ou de bienfaisance publique, est beaucour ‘ mité de goûts et d’habitudes qu’il contrac-
plus restreinte que dans tout autre pays, l’on; terait avec eux au milieu desquels il est des-

de l’état, dans tout mouvement intellectuel

W’a songé quussez tard à l'établissement !
d'écoles norui les, et ce qui s’y est passé
pourra pent G:re rendre compte de quelques-
uns des obstaci-s que notre gouvernement aj
dû rencontrer.

, Eu 1835, 14 rhambre des communes vota
£ 10,000 pour l'établissement d'écoles noi-
males et d'écu ‘> modèles, et, en 1539, un;
ordre du consed privé appliqua cet argent, ;
et celur qui avait été postérieurement voté, |
par égales portius, à l’encouragement des,
écoles sous le cuntrôle de la société natio- |
nale et sons celui de la société des écoles
britanniques et étrangères.

* Les Lords da comité, dit cet ordre du
« conseil privé, te-ommandent que la somme;
“de £10,000, vstée par le parlement en!

“ 1835 pour l'érection d'écoles normales et |
d'écoles modèles, soit donnée par parts

“ éaales à la société nationale et à la so-
“ ciêlé des écoles britanniques et étran-;
+ gêres ; que la balance des oetrois des an-
“nées de 1837 ct 1535 qui n’a pas été appli-
« quée, el ce qui pourrait être voté dans ;
“l'année courante, soient employés à la;
« construction de maisons d'école, mais que|
sé le principe de donner une somme égale à
s¢ celle souscrite ne soit pas invarinblement
« suivi, ef que l'on y déroge pour les dis-
“ {vie(s pauvres et populeux où des contri-
* butions sullisantes ne sauraient être obte- :
pues, |

* Le comité est d'avis que le incilleur‘
s‘ emploi de toute somme votée pur le paile ;
“ ment, seail Pétablissement dune école
“* pormale sous le coutrôle de l'état, sans
“ l'intervention daucune association volon-’
“ taire. Je comité éprouve cependant de
“* gi grandes didicultés à concilier les vues!
* opposées qui existent quant aux mesures à
“ prendre pour donner eflet au désir de
« votre Majesté, que les enfants et les ins-
«é tituteurs de ces écoles sois nt instruits d’a-
« près les princises de Ja religion chré-
*“ tienne, fout en respectant la liberté de
& conscience, qu'il ne saurait indie un pro-°
“ jet conforme à ce désir, sans une étude |
s ultérieuce de la question ; c'est pourquoi,
“ votre comté propose d'ajourner l’adoption
« de toute mesure, jusqu'à ce qu’une plus
« grande conformité d'ep'nios ait pu s'éta-

blir”
I n°y à pas encore, à l'heure qu’il est en

Angle:e r°, d'école normale sous le con-
trôle de l’état. Celle de Kueller Hall, éta-
blie en 1851 par le gouvernement, à de très
grands frais, dans le but de former des 10s-
tituteurs pour les écoles appelées Union
Schools, lesquelles sont atlachées aux asiles
des pauvres, vient d’être abaudonuée.
Quelques-uns attribuent son manque de
suecès à la répugnance éprouvée par Ja!
carr'ère particulière destinée à ses élèves.
Le gouvernement accorde actuellement,

d’après vu mode de distribntion assez ana-
logue à celui recommandé par lPordre du
conseil que je viens de citer, des subsides à!
des sociétés particufières qui ont ouvert des
écoles normales en divers endroits. Fa
société des écoles nationales en a trois à
Westminster, Battersea et a Chelsea; les,
Wesléyens en ont une a Westminster; la |
sorièté des écoles britanniques et étranzè
res en possède une à Southwark ; la societé
anglaise et coloniale en a une à Londres, et
l’église établie en soutient une dans chacun |

 

  

 

 

 

i les Dus de horticulture et de meilleurs en-

lsultats que donnerait des fermes modèles,

{ Phares de l’Australie Sod—B. Douxlas

“dans la direction frusterait l’objet principal,
celui d'arriver, sur certains points, du moins,
à un système d'enseignement uniforme.

Mais je crois qu’en établissant sous le
contrôle actif et incessant de ce départe-
ment plusieurs écoles normalss, on pourrait
trouver le moyeu d'offrir aux divisions
l:3 plus importantes de notre population
hétérogène, sous le rapport de lu langue
et des cultes, des garanties qui feraient que,
sans aucun systéme odieux d'exclusion, cha-
cun irait de lui-même là où il croirait trou-
ver ce qui lui convient.

; Indépendainment des considérations que
“je viens d'indiquer rapidement, lu coufigura-
tion géographique du Bas-Canada,si diffe-
‘rente de celle de l’autre section, s’oppose-
rait encore à l'établissement d'une école

! uvique.
Ona souvent insisté sur la nécessité d’é-

!tablu loiu des villes les mstitations destinées
à l’enseignement normal.  L'utilité pour les
enfans confiés à ses soins et pour lui-même

'

}

|

tiné à vivre, les cond.tions d'économie et
surtout de moralité qu’elle comporte, ren-
dent, je dois l'avouer, cetle proposition bien
plausible €: bien séduisante.

Si l'on observe, cependant, que, dans le
voisinage immédiat des grandes cités, on
peut trouver tout l’espace nécessaire pour

seigueimens pratiques que partout ailleurs;
que, dans les écoles primaires, il sera impos-
sible a l‘instituteur d'obtenir des résultats
sèrieux dans l'enseignement de Pagriculture,
au-delà de ce que peuvent comporter la re-
commandation de quelques améliorations,
l’extirpalion, par voie de conseil, de quel-
ques voutines funestes, et l’infusion du goût
et du respect désirables pour le noble état
de cuitivateur, au moyen d’un choix de lee-
terres caleulèes pour cet objet; que foule
réforme large de notre système d'agricultu-
re devra plutôt avoir sa source dans les ré-

qui devraient être adjointes aux académies
ou aux écoles modèles, dans chaque comté
où division de comté ; on cessera peut-être
de poser, comme coudition rigoureuse de

affaires, #’il ne commande pas la majorité,
H est évident qu'il ne peut se maintenir plus
longtems, et que sa imujorité factice de
quatre voix l’abaodonnera à la première ac-
casion. Eh bien! dans ce cus pourquoi ne
pas suivre la marche constitutionnelle en
résignant ou en en appelant ou peuple par
une dissolution 7? Mais non ; il veut se main-
tenir à tout prix, envers et coutre tous, I

ue peut done pas espérer d'être soutenu dans
cette prétention par l’opposition.

lin voyant qu’il se trouvait dans l’impos-
sibilité de continuer à faire fonctionner le
gouvernement, le ministère aurait dû de-
mander à l'opposition, comme faveur, puis-
qu'il montre tant de sollicitude pourtes in-
térêts publics, de lui aider à terminer les
affuires urgentes et nécessaires, avec la con-
dition qu’il dissoudrait le parlement immé-
diatement après la session. C’est la seule
conduite conslitutionnelle qu’il devait tenir,
et c’est celle tenue en Angleterre par l’ad-
ministration Melbourne, en 1841, qui fut
léfaite par une majorité d'une voix, et qui
termina la session avec le concours de l’op-
position, pour ensuite en appeler au peuple.

Mais en tenant une conduite differente,
l’administration déclarait vouloir marcher
malgré l’opposition et la braver sur toutes
les questions. L'opposition doit donc la
combattre sans merci et la forcer à aban-
donner le gouvernement immédiatement.
Autrement, si celle se laissait gagnerpar l’es-
poir de voir le ministère abandonner sa po-
sition sans qu’il eu ait pris l'engagement
formel, nus ministres étant soutenus par une
majorité jusqu'à la fin de la session, s’en
prévaudraient pour rester au pouvoir jusqu’à
la prochaine session, qui n'aurait peut-être
lieu que daus deux où trois ans, grâce à l’é-
lasticité de notre admirable gouvernement
responsable. Le gouvernement se maintien-
drait donc contre le gré de la chambre et
du peuple, et s’il ne veul pas en appeler au
peuple, qu'il brave la chambre et qu’il se
soumette au sort qui lui est réservé s’il est
battu sur une question. ll n’a aucun droit
à la merei de la chambre et le devoir de
l'opposition est de l’opposer en tout et par
tout et faire justice de ses iniquités.

Ces propositions ont êté habilement sou-
tenues par plusieurs membres, mais M, Mac-
dopald n’a rien voulu promettre. et il n’a suecès, la localisation de toutes nos écoles

normales dans les campagnes.
(A continuer.) i
  

NOUVELLES ANNONCES.

Cotisations des Quartiers Centre ct Ste Marie—
Corporation

Soumissions pour phares—Trinité de Montréal
Assuranee contre le feu et sur la vie—J.

Maitland
Jenne homme demandé-— A ce Bureau
Cherry Pectoral, Lymans, Savage et Cie
Vins, ete.—Lamothe et Frére
Bi¢re et Porter—G. E. Staines
Vins, etc.—T. R. Brown
Feux d'artifice—S. J. Lyman et Cie

VENTES PAR ENCANS,
Maison et terrain, le 17— Dernasd et Cie.
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LE PAYS.
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MONTRÉAL:

Samedi, 7 Juin 1856.

Revue Parlementaire.
La séauce de lundi dernier a été inté-

ressante sous puus d'un rapport, et le pays a
appris par la discussion qui s’y est élevée
que nos iiuistres ne veulent abandonner le
pouvoir que lorsqu'ils seront mis a la poste,
et qu’ils sy cramponneront lant qu’il leur
sera possible de le faire. Après le vote du
vendredi précédent, il était évident que le
gouvernement ne pouvait marcher avec sa
tuajorité de quatre—ce qui le fait ressem-
bler à un as.imal quelconque qui marche sur
quatre pattes ;—et malgré la déclaration des
ministres, après le vote, qu'ils se disposaient
à continuer à faire—ou plutôt à ne pas
faire—les affaires du pays, On pensait péné-
ralement qu'avec la reflexion ils en vien-
draient à comprendre leur devoir, et à sui-
vre la marche constitutionnelle en pareil
cas. Jues membres croyaieut que leur dé-
termination de se maintenir n’était inspirée
que par le dépit causé par le résultat du
vote, et qu'ils ne voulaier.t que narguer l’op-

 

pas voulu même déclarer quelles mesures il
laisserait de côté, quelle conduite if tiendrait

relativement au Grand Trone, ni informer
La chambre de rien de ce qu’il se proposait
de faire. 11 s’est retranché dans le silence
le plus absolu, après avoir dit qu’il fallait
que les affaires fussent terminées, et que
l'opposition porterait li responsabilité du
retard qu’elle y apporteraît, si le gouverne-
nent était forcé de clore Ja session sans les
avoir terminées. Le pays jugera de la va-
leur de cette accusation, qui n'est faite que
dans le but d’escamoter le pouvoir pendant
vu ou deux ans de plus, et de jour des L1250
qui y sont attachés, à part les fours de bâ-
ton que nos ministres savent rendre plus ou
moins lucratifs,
À la séance de mardi, l'oppo-ition tenta

de nouveau d'obtenir quelques explications
sur la conduite que se proposait de tenir le
ministère, mais inutilement. ll! ne veut évi-
dentnsent pas se compromettre en promettant

une dissolution ; mais en la laissant entrevoir
it se Datte de terminer la session et de gar-
der le pouvoir pendant un an de plus. Après
les quelques affaires dont nos lecteurs ont pu
voir un sommatre dans nos dépêches télé-
graphiques, M. John Sanfield McDonald
proposa les résolutions suivantes, affirmant
le principe de la double majorité parlemen-
taire. Il fut secondé par M. Charles La-
berge.

* Qu’une humble adresse soil présentée à
son excellence le gouverneur général, lui
présentant que par la graciense permission
de sa majesté, exprimée par l'entremise de
son secrétaire d’litat pour les colonies, le
système d’adimiuistration connu sous le nom
de gouvernement responsable fut introduit
en cette province lors de l’union du Haut et
du Bas-Canada, en 1541,

« Que le principe du gouvernement respon-
sable fut introduit dans une résolution pro-
posée dans l'assemblée législative, le 3 de
septembre 1841, par l’hon. M. Harrison,
alors secrétaire de la province, et laquelle
fut adoptée par la chambre, et était dans les
termes suivans:

« Que pour maintenir, entre les différen-

de ses diocèses. Le gouvernement paie, position pendant vu jour de plus. l'ersonne [* tes branches du parlement provincial,
primes, comme je l'ai dit plus haut, aux
instituteurs formés par ces diverses écoles,
et le bureau d’education du conseil privé;

ne croyait que des hommes seraient assez
froidement effroutés pour essayer de faire
marcher un gouvernement avec une majo-

« l'harmonie qui est essentielle à la paix, au
“ bien-être et au bon gouvernement de la
‘ province, les principaux conseillers du 1€-

s'occupe activement des réglements à faire ‘rité réelle de la chambre coutre eux, lors. |* présentant da souverain, coustituant sous

pour les examens des instituteurs et des
questions qui leur doivent être proposées.

Si ce qu’il peut y avoir d'analogie entre
cette situation et celle du Bas-Canada n’était !raît-il, et on leur supposait à grand tort |‘

quelque sentiment d'honneur et de délica- 1“passenti, le manque de succès de la teuta-
tive qui fut faite pur l’ancienne législature, |
viendrait peut-être encore mieux à l’appui |
des doutes que je crois devoir émettre sur!
l'efficacité d’une école unique.

de n’entreprendrai point de traiter ici la
question des écoles séparées: la législation
Bas-Canadienne en a la première posé le
principe ; et, si elles sont un sujet de discus-
sion pour Jes populations protestantes du
Haut-Canada, on ne saurait en dire autant
de celles de notre section : car il existe ici
423 bureaux de syndies dissidens, dont 4
seulement sont catholiques, donnant 73 éco-
les. Je dois ajouter que les demandes de
séparation, de la part des populations pro -
testantes, deviennent chaque année plus fré-
quentes. Dans le Maut-Canada, il y a 42
écoles catholiques séparézs pour une popu-
lation de 167,695 âmes. Les populations
non-cafholiques du Bas-Canada s’élèvent à
142395 âmes.

Il n°5 a pas d'homme sensé qui veuille
s‘insurger contre des faits que l’on peut ap-
précier différemment, mais dont on ne sau-
rait nier l’importance et la portée. Le
succès de l'instruction publique doit passer
nvant tout ; et, lorsque des idées, qui, même
«nvisagées sous leur plus beaujour, ne sont
une fhéorie de perfectionnement, mena-
veut d'empêcher l'existence d’uneinstitution,
se n'est pas demander une trop grande
preuve de sincérité, à ceux qui la veulent
vsellement, que de les prier de consentir à
l'essai d’on système tngins parfait à leurs
yeux.mais qui a pour lui l’avantage d’être
ratvable et possible ; autrement, ce serait

»- cas de dire que le mieux est l'ennemi du
bien,

Je suis loin, cependant, de recommander
que l’état, qui, chez nous, beaucoup plus
qu’en Angleterre, a pris sous son contrôle
Vist uction primaire, et encouragé d’une
ruusête aÿ libérale l’enseignement collégio!
«1 univefsitaire, se contente de mettre à la
si-position des diverses scctes les mofens
de dinerl’enseignement normal. Le frac-
tonnement qui en résulterait rendrait l’en-

qu'ils
avec
Mais on ne les connuissait pas encore, pa-

lesse.

Lu voyant les ministres prendre leurs |“
places sur fes hanquettes ministérielles, lundi
dernier, el proposer de continuer les affaires
sans donuer un mot d'explication de la con-
duite qu’ils se proposaient de suivre en face
du vote de vendredi, tout comme s’ils cus-
sent été appuyés par l'unauimité de la cham-
bre,— plusieurs membres de l’opposition, en-
trautres MM. Brown, Sanfield MeDonald,
A. A. Dorion, Drummond, demandérent des
explications et prouvérent quo le ministére
ne pouvait pas se Imaiutenir et conduire les
affaires publiques. À toules ces questions
le nouvear ministre dirigeant, le nouveau
berger des mmoutous ministériels, NM. J. A.
Macdouald, se contenta de répondre que
le ministère se proposait de faire voter
les subsides, de termiver les affaires im-
portantes commencées, et ensuite il aviserait
à la conduite à tenir vis-à-vis la chambre et
le pays, ll eut inême lPimpudence de de-
mander à l’oprosition d'aider au gonverne-
ment à passer ses mesures, en disant que si
elle ne le faisait pas, la responsabilité du re-
tard apporté dans [a législation retomberait
sur elle.
TA cela M. Dorion répondit que puisque

le gouvernement ne voulait pas dire s’il ré-
signerait après la session, ou s’il en appelle-
rail au peuple, il ne devait pas s'attendre
que Popposition Tui état sou concours ; car
après aroir été deux ou trois fois battu, il
doit résigner ou en appeler ou peuple, sur-
tout lorsqu’il à déclaré qu’il Je ferart durant
les debats précédents.

L'opposition reconnaît la nécessé de
terminer certaines mesures importantes, com-
me les omendemens À l’acte seigneurial,
l’acte des incorporations religieuses, les af-
faires du Grand Tronc, etc. ; elle est prête
à voter les subsides nécessaires au service
public’; mais il ne faut pas pour cela que le
gouvernuident en prenne occasion de sc
tramponter au pouvoir jusqu’à l’année pro-
chaine, malgré la doutle condamnation qu’it
vient de subir, eg menaçantde faire retomber

avaient résigné huit jours auparavant |“
vne majorité de 23 en leur faveur. |“

-

lui une administration provinciale, doivent
être des hommes qui possèdent la confiance
des représentans du peuple, offrant ainsi
une garantie que les vœux et les intérêts
bien entendus que notre gracieuse souve-

* raine a déclaré devoir êlre en toutes oc-
eusions la règle du gouvernement provin-

* cial, seront fidélement représentés et dé-
“ fendus.”

« Que pourassurer Papplication de ce droit
constitutionnel important à l'administration
des ailuires publiques en cetie province, il
est indispensable que les membres de l’ad-
ministration choisis pour représenter Pune
ou l'autre section de la province possèdent

partiennent et pour laquelle ils sont choisis.

une représentation basée sur la population,
et sera gouvernée par une législature dont
lee membres de la branche populaire seront
choisis en nombre égal dans le laut et le
Bas-Canada, ils sera nécessaire que cetle
section du cabinet puisse commander la
confiance des représentants de la se
la province pour laquelle elle aura été spé-
cialement choisie.

“ Quece principe équitable a été virtnelle-
ment reconnu depuis l’établissement du
gouvernement responsable jusqu’à présent,
excepté seulement sous l’administration de
Lord Metealle, alors que le gouvernement
de la province était conduit d’après des
principes absolument opposés sux vœux bien
entendus du peuple du Bas-Canada, expri-
més par une puissante snajorité des repré-
senlants de cette section de la province.
Que la conduite de ce gouverneur, cepen-
dant, fut promptement répudiée et condam-
née par le peuple du Canada à l'élection
générale alors suivante, et que cet exem-
ple ne s’est pas renouvelé depuis.

« Que par la résignation de l'hon. Robert
Baldwin, le leader de la section du Taut-
Canada du cabinet de 1851, sur un vote de
la majorité des représentants du Hant-Ca-
nada donné contre l’administration sur la
question de la cour de chancellerie,—et de-
puis, en 1854, par la résignation de l’admi-
nistration Hincks-Morin, ce principe cons-
titutionnel fut plemement reconnn, et que
Thon. M. Hincks dit, lors de sa propre ré-    tréprise-‘hasardeuse, et le manque d'unité surl’onposition la responsabilité du retard des

«

signation: “ J'ai cru que je ne serais pas

justifisble de rester dans l'administration
avec mes collègues du Bas-Caoada, lorsque
je ne pouvais pus commander la confiance
de la section de la province à laquelle j'ap-
partiens.”

| ‘Que c’est aussi en conformité à ce prin-
cipe qu’à eu lieu la résigeation récente des
aviseurs de son excellence, et que toute ten-
tative d'agir contrairement à ce même prin-
cipe tendrait, dans l'opinion de cette chom-
bre, à détruire l’influence légitime qu’a ex-
ercée ju-qu’ici la législature sur le gouver-
nement du pays, et autoriserait le représen-
tant de sa majesté à imposer à une section
de la province, au moyen d’une minorité de
cette chambre, un système de législation
absolument opposé aux besoins, aux vœux el
aux intérêts du peuple qui l’habite.

Que les représentants du Ilaut-Canada
en cette chambre ayantrécemment déclaré,

par une grande majorité, leur extrême mé-
contentement des changements qui ont eu
lieu récemment dans l'administration provin-
ciale, cette chambre prie respectueusement
son excellence d’uppeler à son conseil des
hommes des deux sections de la province qui
soient capables de former une administration
forte, effective et unie,et en état d'amenerdes
mesures propres à développerles ressources
de cette noble province, et à favoriser ses
intérêts, et de conduire à fin les nombreuses
questions qui attendent la considération d’un
gouvernement sage et vigoureux et qui pos-

sède la confiance de celte chambre et du
pays tout entier.”

M, McDonald développa ces propositions
dans un habile discours où il démontra qu’il
était surtout de Vinterdt du Bas-Conada
quune section de fa province ne pat dominer
l'autre et la diriger contre la majorité de ses
représentans. Mais avec les patriotiques
représentans Bas-Canadiens, qui ne voient
rien autre chose que le ministère et les pro-
fits qu’ils retirent de son maintien au pou-
voir, les propositions les plus raisonnables
n’ont aucun poids du moment que le minis-
tère y est opposé. Aussi les résoludions de
M. MeDonald furent-elles rejetées par 65
voix contre 15 en leur faveur. Les mem-
bres du Bas-Canada ont déclaré par ce vote
être prêts à se faire dominer et conduire
par le Haut-Canada sur toutes les questions
affectant le Bas, et où les membres du laut
auront une majorité. Nous reviendrons bren-
tôt sur ce sujet, et nous publierons la divi-
sion aussitôt qu’elle nous sera parvenue.

La chambre discuta les résolutions de M,
McDonald jusque vers minuit, et le vole
ayant été pris, elle s’ajourna au jeudi—mer-
credi étant jour de grâce et de prières.

Jeudi, la séance commença par un débat
soulevé par M. l’urcotte, qui appela l’atten-
tion de la chambre sur l'avis de motion sui-
vaut, donné par M. Darche:

« Que l’article suivant soit ajouté aux rè-
gles de la chambre pour en faire partie :—
Au moment de prendre le vote sur toute
question, avcun membre de l'administration
ne pourra cabaler, visiter et caresser les
membres alors présents pour les induire, par
des promesses, à voter en faveur du gouver-
nement.”

M. Turentte prélendit que cet avis de
motion était nne insulte faite à la chambre,
en ce qu'il supposait que les membres pou-
vaient être influencés par des promesses
pour donner leurs votes. TI proposa donc
& (le supprimer cet avis de motion des ordres
du jour, comma étant une insulte aux mem-
bres de la chambre, et une infraction de
leurs priviléges.””

lusultant tant que vous voudrez, nous
disons hardiment qu'un règlement de cette
natore serait d’une graude nécessité, car il
est incontestable que les ministres cabalent
leurs partisans lors des votes sur les ques-
tions ommistérielles,—la conduite de MM.
Cayley et Macdonald envers M. Belling-
ham, et le vote de celui-ci, à la séance du
30 mai, en sont la preuve,—et s’il y a in-
sulte et infraction de priviléges, on ne peut,
certes, pas en accuser M. Darche, mais
bien les ministres qui se rendent coupables
de celte hontense conduite, et les membres
qui s’y prêtent. Nous avons nous-même
plus d’une fois vu des scènes de ce genre,
et nous répétons que la motion de M. Dar-
che, s’il était possible de la mettre à exécu-
tion, ne serait nullement intempestive et
tentrait beaucoup à faire respecter la cham-
bre. Les paroles de M. Drummond, que
nous rapportons ailleurs, viennent confirmer
l’opinion qu'il y a nécessité de remédier à
celte pratique déshonorante et indigne
d'hommes qui prétendent au respeet de
leurs concitoyens.

Plusieurs amendementsfurent proposés à
la motion de M. Turcotte, seulement quant
à la rédaction, en ce qu’elle déclarait l’avis
de motion de M. Darche une insulte et une
infraction des priviléges de la chambre,
mais ils furent perdus—le côté mivistéricl
voulant à tout prix se venger de l'opposition
en déclarant qu’un de ses membres avait 1n-
sulté la chambre et enfreint ses priviléges.
La discussion se continuait à six heures, au
moment de l’envoi du rapport. Nous ne
connaissons pas encore le résnltat de cette
discussion, n’ayant pas rego, hier soir, notre
dépéche felegraphique ordinaire, en consé-
quence, sans doute, de quelque dérangement
de la ligne.

————— ———— 
la confiance de la section à laquelle ils op-|

« Que tant que cette province n'aura pas|

Ministres et Chemins de Fer.
M. Felton a donné avis qu’il proposerait,

jeudi soir, la résolution suivante :—

s Que c’est une chose incompatible avec la position officielle des hauts fonctionnaires de
cette province, et avec le dû accomplisse-
ment de leurs devoirs, en même temps que
(nuisible aux intérêts publics, qu’un membre

ctionde | d' conseil exécutif, un orateur de l’une ou
l’autre chambre du parlement ou un sollici-
teur-général, soit président, directeur, se-
crôtaire, agent, procureur, solliciteur ou en-
trepreneur d’ane compagnie incorporée de
chemin de fer, de banque ou autre, agisse
commetel, ou regoive directement on indi-
rectement paiement d’aucune senblable com-
pagnie pour quelques services gue ce soif, ou
spécule, ou commerce avec les fonds, dé-
bentures ou bons du gouvernement de cette
province, ou d'aucune corporation munici-
pale de cette province.”

Elle n’a pu être proposée, se trouvant
trop loin sur ln liste, mais nous espérons
qu’elle le sera bientôt, et nous verrons alors
si tous nos Bas-Canadiens, qui prétendent
avoir le Grand Tronc dans vne si grande
horreur, intimeront à MM, Cartier et Cie
d'abandonner leurs relations fort lucratives
avec cefte compagnie. On sait que M.
Cartier ‘est l'avocat du Grand 'Frone, à
$6,000, et que les autres ministres en sont
directeurs, à $800 par année,et nous allons
avoir une occasion de connaître ceux qui
approutent que des ministres chargés de
faire les affaires. du peuple, les négligent
pour celles d'une compagnie étrangère et
hostile à ses intérêts. 

M. Drummond.

Dans la séance de lundi dernier, M.
Mackenzie reprocha à M. Drummond de
n’avoir pas voté sur la motion de non-con-
fiance proposée par M. Dorion, parce que
ses ex -collègues lui avaient promis enpleine
chambre de le caser en l’employant a lal.
codification des lois. M. Mackenzie dil
qu'il admirait le courage de Sir Allan, qui
avait bravement voté contre le ministère ;
mais qu'il méprisait celui qui, comme M.
Drummond, avait la lacheté de ne pas en-
registrer sou vote uprès avoir parlé comme
il l'avait fait, parce qu’il cruignait que le
gouvernementse maintienne en votant avec
lui, ou que l'opposition monte au pouvoir en
votant contre lui. Comme nous avons ausst
blâmé M. Drummond de v’avoir pas voté,
el que son ab-ence avait tout l’aur d’être
causée par la déclaration de M. Cartier
que le gouvernement serait prêt à lui donner
la tâche de codifier n s lois—ce qui devra
donner un bon salaire,—nous traduisons la
défense de M. Drummonden réponse à M.
Mackenzie. Nos lecteurs pourront juger
de la valeur de ses excuses.

« Je dois dire à l’hon. membre—dit M.
Drummond—que je n’ai jamais dévié de ma
ligne de conduite pour aucune considération,
Je me suis abstenu de voter, d’abord par un
sentiment de délicatesse envers des hommes
que j'avais quettés quelques jours auparavant,
après leur avoir tendu la main de l’amitié.
Je me trouvais dans une position différente
de celle de Sir Allan, et si j’eus été dans sa
position j'aurais volé contre le gouverne-
ment et fait tout en mon pouvoir contrelui.
J'aurais parlé comme le brave chevalier l'a
fait, et prenant en considération certains
faits qui n’étaient pas encore révélés, j'au-
rais parlé avec beaucoup plus d’indignation
que le brave chevalier n’a cru devoir le
faire. Mais pour ma part je n’avais rien à
reprocher aux ministres. Je les ai laissé à
regret, comme on laisse des amis qui nous
ont toujours traité cordialement. Mais j'a-
vais d’autres motifs pour m’abstenir de voter.
L’un d’eux était que je ne voulais pas pren-
dre la responsabilité d'arrêter des mesures
qui avaient été conduites jusqu'à leur der-
nière étape par de grandes majorités de
cette chambre. Il y a, par exemple, les
amendements à l’acte seigneurial dont l’a-
bandon pourrait arrêter en grande partie
les opérations des commussaires, £L em-
pêcher l’accomplissement de cette grande
réforme, la plus grande qui ait jamais été
tentée en ce pays. Je ne pouvais, non
plus, essayer d'arrêter le bill de décentrali-
sation judiciaire, approuvé par de fortes ma-
Jorités de cette chambre. Et je ne voulais
pas essayer d'empêcher la passation du pro-
jet de venir en aide au Grand Trone, qui
arrêterait le pont Victoria et occasionnerait
dans un mois une perte de £100,000 à la
compagnie. J2t encore, en voyantles moyens
auxquels pourraient avoir recours quelques-
uns des membres du gouvernement contre
moi el mes amis, je désirais leur faire dé-
ployer leurs couleurs à propos du bill des
corporations religicuses, afin qu’ils ne pus-
sent être dans une position à dire que c’é-
tait mon ouvrage et non le teur,—de dire,
comme on l’a dit dans quelques-uns de leurs
journaux, que j'étais un traître à ma religion
et à mon pays. Iit si je me suis abstenu
de voter, ce n’est pas pour le motif sordide
que me prêtent ceux qui ne regardent qu’à
leurs six piastres par jour. J'avais d’autres
motifs plus nubles et plus élevés. Je ne
voulais pas briser tout d’un coup avec les
membres de cette chambre qui m'avaient si
noblement soutenu. Je pense que la plupart
d'entre eux ont encore confiauce en moi, et
qu’ils se soumettent aux circonstances en
supportant le gouvernement dans la pitaya-
ble position où il se trouve maintenant pla-
cé. Personne ne regreite plus que moi la
position dans laquelle il se trouve. C’est une
position dans laquelle les ministres ne peu-
vent se maintenir loagtems,et 1ls sont tenus
de dire à la chambre et au pays ce qu’ils
se proposent de faire, .....

« Maintenant, je crois réellement qu’au-
cun membre de la chambre, autre que le
député de Ilaldimand, put m'’imputer de
être laissé influencer par l’espérence de
recevoir un emploi temporaire d'hommes
qui ne peuvent eux-mêmes se 1naintenir
au pouvoir pendant trois semaines au plus,
a moins qu’ils dissoivent le parlement et
se maintiennent Jusqu'à ce que le parle-
ment se réunisse de nouveau, et alors je
suis certain qu’ils n’y resteraient pas.
Mais je croirais manquer à mon devoir
etvers mon pays si je n’aidais pas à passer
les mesures nécessaires sans recevoir, ce-
pendant, un sou d'émolument de la part du
gouvernement. Je ne pourrais pas en rece-
voir. Je me suis joiut à l’éclat de rire qui a
accueilli les remarques du nouveau procureur
général à propos de la codification des lois,
l’autre soir. ll a dit que j'étais l'hommele
plus propre à remplir re devoir, et on a
regardé cela comme un appât qui m'était
offert. Mais j'ai trop bonne opinion de mon
hon. ami, j'apprécie trop l’estime qu’il fait
de noi, pour croire un instant qu'il a fait ces
remarques avec un pareil but en vue. Je
ne puis croire que cet hon. membre, qui sait
que je ne me sue jamais abaissé à acheter
un vote, put penser que fe mien pouvait être
acheté. Je nai même jamais demadé un
seul vote. J'en appelle aux hon. membres
s'ils n'ont jamais vu parcourir la chambre
et demander des votes sur aucune mesure
du gouvernement. La seule question sur
laquelle j'ai invité les membres à voter daus
un sens particulier, est la question du siége
du gouvernement, qui était ouverte. Mais
je sentais que sur les mesures du gouverne-
ment, demander des votes aurait été regar-
dé par quelques uns comme si je mendiais
mon pain quotidien.”

Parlant de la position fuite au ministère
par le vote du 30 mai, M. Drummond dit
qu’il devrait faire appel à l’indulgence de la
chambre, comme l’a fait le ministère Derby
sous de semblables circonstances, et dire à
la chambre qu’aussitôt que certaines mesures
auront été passées, il dissoudra le parlement
et en appellera au peuple. Il insiste sur la
nécessité, pour le gouvernement, de suivre
cette conduite et d'informer la chambre de
ce qu’il prétend faire. II déclare être prêt
à le supporter dans les mesures commencées,
parce que la complétion de ces mesures est
plus importante que tous les intérêts de parti,

Les ministres, et surtost MM. Cartier,
Cauchon et Macdonald, ont dû faire piteuse
figure lorsque M. Drummoud leur a dit
par allusion qu’ils mendiaient leur pain quo-
tidien chaque fois qu’ils cabalaient en pleine
chambre afin d'induire leurs partisans récal-
citrans À les soutenir, car ces messieurs le
font sur presque toutes les questions un peu
importantes, et surtout lorsque quelques uns
des moutons ministériels montrent quelque
répugnance À les supporter. Une désagréa-

 

 ble vér.té, dite par un ami, est tonjours plus 

sensible que si elle est dite par un adversaire
déclaré. Heureusement que l’épiderme de
nos ministres n'est pas très sensible, et qu’ils
sont habités à supporter sans s’en émouvoir
des reproches plus graves que ceux-là.

—_————

 

Chronique du ‘‘ Pays.’

Nous avons assisté à la troisième repré-
sentation donnée par la troupe française qui
à débuté il y a quelques jours à la salle du
marché Bonsecours, et nous sommes heu-
reux de pouvoir donner à ces artistes les
éloges qu’ils méritent à plus d’un titre, M.
AH. Gautier est un comique plein de verve
et d'esprit. Lui seul suffirait pour amuser
toute la salle pendant une soirée entière, Il
chante avec goût, à une voix fort passable
et joint à cela une bonne entente de ses
rôles qui le rendent un comique tout-à-fait
agréable. Aussi a-t-il enlevé les applaudis-
semens de la salle qui, malheureusement,
était très peu garnie, vu probahlement le
courant qui entraînait la foule à l’opéra, vu
aussi le tems qui nous menaçait de pluie.
Mais certainement cela n’était pas dû aux
conseils remplis de benoite onction que leur
aura donné viva voce et que leur répète
dans un journal du soir certain collaborateur
qui, pour quelqu’autre peccadille du même
genre, a cessé de signer le même journal
commerédacteur,et a fini par voir son fau-
teuil confondu avec celui du plus modeste des
collaborateurs de cette feuille. C’est vraiment
plaisir & voir comment les gens de cette es-
pèce entendent et imterprètent l’art. Pour
eux un nègre se présenterait-il en scène une
fleur de lys a®a bouche ou orné de quel-
qu’autre symbole de leurs préjugés, ce nègre
weut-il du reste aucun autre mérite, s’atti-
rerait les applaudissemens frénétiques des
hommes qui s’intitulent cavalerie des bons
principes. On le proclamerait un acteur de
première force, on engagerait la population
vertueuse à aller s’illuminer à ce spectacle,
et la représeutation dura-t-elle 100 jours
on retrouverait continuellement un nouveau
plaisir à se passionner devant les sym-
boles de ordre. Mais une artiste pleine
de mérite, une actrice consommée appa-
raîtrait elle sur la scène, tenaut en main,
pour remplir son rôle, une oriflamme a
la couleur qu’ils ne peuvent envisager sans
frémir, voilà que toutes les foudres disponi-
bles seraient apprêtées pour détruire et la
troupe et le théâtre peut-être, car alors
notre collaborateur et ses maîtres ne con-
naîtraient plus de borne à leurs emporte-
ments. On ragerait, on rugirait, bien heu-
reux encore si une attaque d'appoplexie
ou de délire même (et Dieu sait que le dé-
lire est une chose horrible) ne venait fou-
droyer ces saintes âmes. Car la vue d’un
drapeau d’une étoffe rouge a absolument le
même effet sur eux qu'il a dans les specta-
cles espagnols sur l'animal que on excite
par ce moyen, et qui devient furieux dès
qu’il apperçoit la lance du jouteur surmontée
d’une oriflamme écarlate. Pour eux, ce n’est
pas le principe qu’ils défendent ou qu’ils at-
taquent, c’est l’image, la grimace de la chose.
Le mot de barricade seul les fait frémir et
les jette dans des transes. S'ils avaient en
main les sanctions légales ils élèvereraient
un bucher dans lequel ils feraient jeter les
grandes et belles toiles des artistes français
qui n’ont pas cru souiller leur pinceau en re-
produisant quelques scènes sublimes de la
révolution française, où le drapeau conspué
par ces gens aux nerfs affaiblis (je suppose
par les bons principes) protége et gardeles
insignes du culte et commande le respect
autour d’eux ; ou encore on détruirait tous
ces drames, œuvres du génie que le souffle
de la révolution a fait éclore,—et toutcela,
rappelez-vous-le bien, parce que dansle ta-|
bleau, dans un coin du décor, une malheu-
reuse verge d'étoile rouge s’ugitera au vent
d’une manière bien innocente. Il faut bien ra-
pelisser les principes pour les combattre ou
les prêcher par ces moyenspleins de mesqui-
nes petitesses. Mais quaud c’est cette tacti-
que que l’on appelle insolemmentles principes
immuables du devoir ! Oh! oui, principes im-
muables en autant que vous voudriez les unir
à notre état social actuel; en autant que vous
niez, que vous repoussez tout ce qui a. l'ap-
parence d’un progrès, tant vous eraignez de
vous voir condamnés à vivre dans une at-
mosphère trop pure pour vos poumons ha-
bitués à la poussière des vieilles Jéfroques,
à l’air lourd et malsain des donjons du
moyen-âge. Mais soyez tranquilles; le malade
imiginaire craint souvent de marcher croyant
qu'il n’en a pas la force ; il ne s’agit que de
le pousser et il demeure tour ébohi de se
voir capable d'avancer, lui qui se croyait
immuable aussi.

Ainsi que Mad. François ne prenne pas
la peine de faire teindre son drapeau lors-
qu’elle chantera des chansons de genres.
Il reste, même dans la population respec-
table de Montréal, assez de geus dont
les nerfs ne sont pas affaiblis au point de
trembler devant un décor de théâtre ; il en
reste assez, dis-je, pour ne pas faire regretter
aux artistes Français qui viennent nous vis
siter, l'absence des hommes qui prétendent
monopoliser la vertu. Cette dame pourrait
mêine devant eux, s’il n’y avait là des yeux
dont on redoute l’indiscrétion, arborer les
couleurs qui représentent ce qu’il y a de
plus outré, de plus exagéré, de plus dénué
de principes, car persobne n’en est dupe,
cette névralgie n’existe qu’à la surface,
C’est le masque qui doit déguiser l'acteur.

« Aussi, nous qui avons une foi robuste dans
le bou sens etie bon golt de notre peuple,
nous l’engageons à aîler voir la troupe de M,
François. Seulement en voyant le drapeau
rouge, qu’il n’adle pas élever des barrica-
des pour pénétrer dans le sanctuaire où re-
pose innocemmentla tête radieuse du colla-
borateur sus-désigné.
Le savant collaborateur devrait bien nous

dire où il a pris que le vaisseau que montait
Jacques Cartier était surmonté d’un drapeau
tricolore, Est-ce l'ignorance ou la taauvaise
foi qui lui aurait fait commettre cette légère
erreur historique ?

 

Figaro.
—m—

L'ARGENT A TORONTO.—Le Globe dit
que l’argent est maintenant tellement rare à
Toronto que les courtiers demande 3 par
cent par mois, ou 36 par cent par année.
sur de petites sommes, ct beaucoup sont
très contents d'en obtenir même à ces taux.
Peu de banques accordent de l’escompte,et
les affaires sont stagnantes faule d'argent, et
À moins qu’il ne sursienne une grande amé-
lioration, le shérif sera requis pour forcer les
cultivateurs à payer leur dettes, Il y a
déjà un grand nombre d'actions intentées
contres learcultivateurs ; ils ont beaucoup de
groins, tnais ils ne“veulent pas l’afporter sur
le marchéaux prix actuels, et ils préfdrent
se laisser poursuivre pluiôt que de le vendre

jouera, au nombre de vingt

FAITS DIVERS,

LA TROUPE FANÇAISE.—On nous prie
d’annoneer qu’il y aura une représentatio
extraordinaire, lundi soir, au marché Bonses
cours, et que l’orchestre de M. Hardy

Mmasici
Cette représentation offrira de nombreuxai
traits, et nous recommandons aux amateurs
de n’y pas manquer. Nous en prenons aussi
occasion pour attirer l’attention de nos lec.
teurs sur la chronique de notre ami Figaro
qui apprécie dignement la troupe française
et qui fait voir enmême tems tout le ridicule
des pudibondes fureurs de notre voisine la
Patrie. Onlira cette chronique avec intérêt,
MORT SUBITE.—Nous apprenons que M

François Macdonnell, inspecteur de denrées
à Montréal, est mort subitement mercredi
soir, après son diner, d’une attaque d’appo-
plexie foudroyante,

NoyE.—Jeudi matin, vers onze heur
jeune homme nommé John Kane, em
comme journalier à décharger la cargaison
du navire Anglesea, maintenant au quai
No. 3, perdit l’équilibre et tomba à l’eau,
Le remou est tellement fort à cet endroit
qu’il ne revint à la surface de l’eau qu’une
seule fois, et il disparut ensuite pour toujours,
Deux hommes se mirent à ta recherche du
cadavre, mais inutilement. Il n’a pas ep.
core été retrouvé.

es,un

ployé

ACCIDENT.—Jeudi dernier, un Canadien
du nom de B. Chabot, employé au moulinà scie de M. Aumond, à Bytown, fut pris
par lu scie circulaire, et il eut un bras pres.que coupé près du coude. TI fut conduit
à l'hôpital de Bytown, où le Dr. Beaubien
assisté du Dr. Sewell, lui amputa le bras,
Il se rétablit.

—Jeudi matin, vers onze heures, une da-
me et deux enfans étaient conduits en voitu-
re sur la rue Notre-Dame par un jeune
garçon, lorsqu’en tournant le coin de la rue
St. Gabriel, l’un des enfans fut lancé hors
la voiture et la roue lui passa sur le corps,
On le transporta immédiatement dans un
magasin, et en l’examinant on vit que ses
biessures n’avaient rien de dangereux, la
voiture étant très légère.

-—À l’assemblée annuelle des Typogra-
phes canadiens-français, tenue samedi, le 31
mai dernier, les messieurs suivants ont été
nommés officiers pour l’année courante :

MM. P. Griffard, président.
«# Chs. Greffard, ler vice-président,
* Che. Sabourin, 2éme do.
« C. D. Thériault, secrétaire.
« J. C. LaGarde, trésorier,
«  Eusèbe Sénécal, com.-ordonnateur.

Comité de direction :—MM. A. Fortier,
A. Sénécal, Jos. Gagné, G. Guilbault.

 

CATASTROPHE DU PONT MONTMORENCY,
—C’est par erreur que nous avons informé
nos lecteurs que les cadavres de Côté et de
sa femme, victimes de cette catastrophe,
avaient eté retrouvés, Llabime n'a rejeté
jusqe'a présent que cehn du jeune Vézina,
sur le corps duquel une enquête vient d'être
tenue. II paraît qu'aucun des témoins en-
tendus n’a pu prouver la présencede l'in-
fortuné jeune homme sur le pont, au mo-
ment de sa chûte, et c’est pour cette raison

| que le verdict du coroner et de son jury
winculpe personne ; mais nous savons qu'il
est d’autres personnes qui n’ont pas été ap-
pelées à rendre témoignage et qui pourraient
prouver ce fait. Nous espérons que l’en-
quête qui doit Être instituée par ordre du
gonvergement parviendra à mettre au jour
toute la vérité. Quoiqu'il en soit, l’opinion
des hommes de l’art, examinés à l'enquête,
ne laisse aucun doute sur la cause de la
châte du pont. TI en résulte que les ouvra-
ges n’ont pas été exécutés conformément
aux devis et spécifications des ingénieurs et
que par conséquent la responsabilité doit
retomber sur ceux qui ont construit le pont.
—Nativnal.

VOL AVEC EFFRACTION.—Le magasin
ci-devant occupé par M M. Dorion et fvè-
res, rue la Fabrique, a été ouvert avec ef-
fraction, dans la nuit de samedi à dimanche,
par des personnes inconnues. Après avoir
fait bien du dégât, les voleurs sont partis en
emportant des effets ou montant d'environ
soixante louis. lls avaient eu le temps de
visiter toute la maison qui est maintenant
inhabitée et avaient vidé quelques bonteilles
de bon vin, avant de partir, probablement
pour se mettre en humeur. Ils ont égale-
ment défoncé un hangard situé en arrière
de la maison et dans lequel M. Mercier
conserve ses pelleteries. Nous ignoronss'ils
en ont pris ; le livre des entrées ayant dis-
paru, M. Mercier n’a pas encore pu s’assu-
rer s’il y a eu vol ou non. Malheureusement
la chose est plus que probable.—Idem.

LIBÉRALITÉ DES MÉDECINS.—On a fou-
jours dit que les médecins décrieraient Lou-
Jours tous les remèdes qui ne seraient pas
inventés par eux, malgré leurs qualités, Cela
a été réfuté par leur conduite libérale en-
vers les préparations du Dr. J. C. AYER.
Ils les ont adoptées dansleur pratique,ce qui
montre qu’ils sont prêts à supporter les ar-
ticles qui ont un mérite intrinsèque et qui
son dignes de leur attention, Cela fait grand
honneur à la savante profession et contredit
effectivement la prétention erronée que leur
opposition aux remèdes patentés vient de
leur intérêt à les discréditer. Nous avons
toujours eu confiance dans les motifs houo-
rables de nos médecins, et nous sommes heu-
reux de la voir se maintenir par l’excellent
accueil qu’ils font aux Pilules Cathartiques
et au Cherry Pectoral l'Ayer, quoiqu’ils ne
soient pas ordonnés dansleslivres, mais sont
annoncés au peuple au moyen des journaux.
—Delta de Nouvelle-Orléans.

 

 

Lo Celebre Beaume des Zanthorea ou Remede
des Indes Orientales.

Un remède cerlain pour la BIARRHEE, la DIS-
SENTERIE, le CHOLERA, DOULEURS dans
les Instestins, et DENTITION DESENFANS—
Préparéseulement par H.8, HUMPHREY,Ogdens-
urgh, N.- ,
Cette tnédecine étant préparée sans mélange d’o-
ium, en fait le remède le plus sur qui soit connu.
eux qui ont une fois essayé cette médecine ineom-

parable, ne veulent plus être un seul moment sans
ca avoir dans leur maison.
Aucune ‘ménagère, aucun voyageur, Ne de-

vraient être sans en avoir une bouterlle, car 8ice
remède est sons la main pourle prendre à teins, ON
n’a plus à craindre de choléra, ; J
A vendre par CARTER, KERRYet Cie, S. .

LYMAN etCie, et pas les Pharmaciens en géné-
ral,

7 juin 1-56
EE rtan

Donne autorité.—~L.e Nonpareil de Cincinnatidit

du Pain Killer de Perry Davis:—I enlève “

douleur comne par magie de toutes les parlies dv

corps, et ancun de ceux qui connaissent ses

vertus ne voudrait s’epasser,

“ L'Apodin des Nerfy* do.Dy. Cummings ©

obtenu un succèséminent, aDécors mé
deciné disent qu'il est d’une valeur in culable  à présent. pour ceux qui souffrent du mal de dents. ’
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LE PAYS.
prove Seee —

 — -D'UN HABITUE.
a A

Cette|de cette ville
M: Je désire beaucoup recevoir un nouvel appro-

nt de votre excellente Eau MinéralePicnneme:
vision Ja Plantagenet.yeux dire

cin de] deux ans.

dier cinq "
naire,ele.ele

« Cleveland, Ohio, 14 mai 1856.”
R.P.

¢ dé PEau Plantagenet é un grand
Jal Tes patients, et jal toujours trouvé

llent apéritif—un 1¢-

9 ité produisant cet effet sur beaucoup de
dre Aes a je considère cela comme d’un

nombre de n

u’elle agissait

constilutions;

grand 2V2018% pgJ MACDONNELL, M.D,
$ juin, a 8a—4?

 

ion Pulmonaire.—Le grand fléau des

peus du Nord ast à moitié détruit par l’excel-
cu remède du baume de Wistar. IC est vrai-
fo, digne de sa haute renommée,
mm

VERMIFUGE DU Dr. MoLANE.

Parmi les centaines de lettres, certificats, etc.

requs par les Propriétaires, Fleming Frères, pour

tte médecine, les suivantes sont choisies pour

smontrer son caractère et son usage dans les parties

éloignées de Ouest.
Royalton, Turoa, 10 mai 1850,

Messieurs,—Je vous écris pour solliciter Pa-

ence du Vermifuge incomparable que vous prépa-

5 11 ya quelque temps j'en achetai une douzai-

ee fioles de M, E* Edy, et le prescrivis dans ma

aa, et il fut si effectif dans l’expulsion des

vers, qu’aucune autre préparation ne peut satisfaire

les citoyens de ce village et des environs. Ayez la

bonté de m’envoyer Une grosse de votre Vermifu-

ge immédiatement SAMUEL ROSS.
Nete-Providence, Tenn. ler juil, 1851.

MM. Fleming Freres,—Ayez la bonté de nous
envoyer du Vermifoge aussitôt possible, car nous en

et la demande est très grande. Nous
"1 est le meilleur Vermifuge inventé.

PORTER er DYENS.

i=Les acheteurs devront demander les PLLU-

LES de FOIE du DR. McLANE, fabriquées par

FLEMING FRERES,de Pittsbourg, Pa. lly a

d'autres Pilules dites de Foie; mais les véritables

Pilules de McLane, ainsi que son Vermifuge, sont

en vente chez tous les pharmaciens respectables,

Pas de veritables sansla signature de

42 FLEMING FRERES.
—_—_ee

GRAND TEMOIGNAGE EN FAVEUR DES
AMERES OXIGENES.

Washington, 10 juin.

Ayant lait usage des Amères Oxigénées du Dr.

Green de Windsor, Vt., et appris d’ailleurs leur effi-

cacité, c'est avec le plus grand plaisie que nousles
recommandons au public, avec l’espoir qu’elles

soutiendront la réputation de leur propriétaire.

Nous avons aussi l’espoir que cet excellent remède

se répandra tellement dans le pays qu’il sera à la

manquons,

croyons qu

lettre vous sera remise par mon ami M.

Je vous ussure avec
é les soins d’un méde-

sincérité qu’elle m'a é vezla bonté de m’en expé-

barils, misen bouteilles comme à Pordi-

l’Institut

Nationale par une soirée.

J M Loranger J Robitlard
N G Bourbonnière À À Masson
F P Pominville J B Labelle
FAI tagne Jos Parant
L Plamondon D€ Francœur
L C Barbeau A Magnan
H Tiffin Wm Geary
G Lazure S Martin
P Doutre À Roy

Montréal, 3 juin 1856.
 

N conformité & la requisition ci-dessus, je
convoque une assemblée des membres de

Plustitut Canadien pour SAMEDI,le 7 du cou-
rant, à 8 heures P.M,

A. TELLIER,
Vice-Président.

Montréal, 3 juin 1856. 55

FETE DE ST. JEAN-BAPTISTE.
LE Soussignés seront heureux de recevoir des

Ordres pour FEUX D'ARTIFICE pour
cette Fête.

Ils auront constaroment en mains—ROUFSde
FUSEES, CHANDELLES ROMAINES, FEUX
du BENGAL, FONTAINES, etc., et exécute-
ront aussi les Ordres pour Dessins, Devises, etc.

S. J. LYMAN ET Cik.
Place d’Armes.

aa—56

A VENDRE
ORTER de LONDRESd’HIBBERT
DUBLIN STOUT de GUINESS
BIERE des INDES ORIENTALES de

SALT

 

7 juin
 

Do do do BRIDGE
G. E. STARNES.

juin. £56
 

Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE
DE LIVERPOOL BY LONDRES,vus sut

Capital—2,000,000 sterling.

Etablie en 1886—Incorporee par Actes speciaux
du Parlement.

BUREAUX:
37, rue Castle, Liverpool; 20 et 21, Poultry,
Loudres ; Gt, rue King, Manchester ; 56, rue
Wall, New-York ; Place d’Armes, Montréal ;
Quarré Wynyard, Sydney; et rue Elizabeth!
Sad, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, écuyer, Président,

J.C. Ewart, écuyer, M.P., F. Haywood, écuyer, portée de tout malade,
Samuel S. Phelps sénateur du Vermont, James

Simmons sénat. de Rhode Island, J. T. Morchead

sénat. et autrefois goaverneur du Kentuky, L. H.

Arnold, membre du Congrès autrefois gouverneur

de Rhode Island, Willian Woodbridge xéaut, € t

autrefois gouv. da Michigan,

M. L. Martin, délégué du territoire du Wiscou-
sin.

Untel témoignage est bien digne de la confance

publique.
Adresse: SETH W, FOWLE et C15, 138, Was.

bington Street, Boston.

Offertes au public chez leurs agents dans toutes

Les villes des Etats et du Canada.
Jer juin. Go

 

Morsure d’un serpent à Sennettes guéri en cing

minutes par le Pain Killer.—Lisez ceci :

St louis, Ms, 35 noût 1851.
MM. Perry Davis et Fils,—Un morchand de Lin-

nocus, dans cet état, m’informe qu’un de ses fils fut
mordu à la jambe par an serpent à sonnettes, don: propriétaires à £2 par pait.
il souffrit bientôt horriblement, La famille ayant par

or ; 1854. FONDS DE SURPLUS. 1855.
hasard du Pair Killer dans ta maison, commença ; . oe -
immédiatement à en laver la morsure, sans veins £163,870. -Surplus réservé........... £169,150
cela tui ferait du bien ou non 5 mais, quoique cela| 93,924..Profit et Perte, ou ré-assu-
tisse paraître surprenant, on vit te poison sortir TANCE «a avec sac car 83,360

bientôt de la blessure, et au bout de cinq ou dix mi-| 261,128. . Réserve — Département de
nnte, le jeune hommes’endormit, sans ressentir au- la Vie ...…...20000e00 0e . 293,557
cune doulenr vu aucun eflet de la morsure, excepté — —
la blessure de la chair, qui se cicatrisa bientôt, et le 4'383,002.....…. Totaux...£546,067
jeune homme put reprendre ses occupations sans ! ..
plus de délai. DEPARTEMENT DU FEU,
ia donnant publicité a cefait, dans votre pam-

|

£146,096. . Primes regus..... verona. £186,271
phlet pour fa distribution au Sud d’Ouest, et dansles “ ., 1
paysoû lesreptiles venimeux abondent plus ou moins, DEPARTEMENT DE LA VIE. -
vous servirez fa cause de l’humanité, et vous four- 472... Polices émises ........ ceennnn B77
nirez un article dont le besoin se fait sentir depuis £349,3)1.. Assurant ........... eee. £370,772
longtems. Votre, etc. 10,267. . Produisant en Primes... 11,137
£ hez L oH BLACKSLEY. L 57,979. . Total—Primies .…….……… 63,909
“n vente chez Lyman, Savage et Cie, S. J. Ly- 13,713. . Regu pour annuités ..... … 12,758

man et Cie, Dr. lheault, Jehn Ganluer, W. E- 101763. Payépi 11,396Bayman, et chez tous les pharmaciens du Canada.
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NAISSANCES.
Ea cetteville, le ler juin courant, la Dame de

M. Félix D. Renaud,un fils,
a +.

MARIAGES.
À Rigaud, le 18 mai, par Messire P. Bélanger,

Jean-Baptiste-Amédé Mongenais, écuyer, mmar- |
chand,fils de Jean-Baptiste Mongenais, écuyer,
MPP, i Demoiselle Marie-Catherine Duffy,
fille de John Duffy, écuyer, hôtellier,

DECES,
A St. Aimé, le 28 ult., Esdras Delisle,j âgé de

10 ans, fils de feu Jacq. Delisle, écr.—Vingt mois
 

ne s'étaient pas encore écoulés depuis que la fa- ‘ERmille Delisle avast perdu son estimé chef et une
aimable et vertueuse jeune dame, la fille ainée,!
âgée de 23 ans, qui n’était mariée que depuis
onze mois. Oh ! rigoureuse mort, ne frappez pas
encore !— Communiqué,

CONCERTS EF PANTOMIMES
PAR

LA CELEBRE TROUPE FRANÇAISE
Sous la direction de

M. FRANÇOIS,
TOUS LES JOURS

DE CETTE SEMAINE

DANS LA

MLE DE CONCERT DE LA CIE,
pir D’ADMISSION: — Siéges réservés, 5s. ;remières Places, 2s. 6d.; Secondes Places, 1sa.; Enfants—moitié prix.

| mai,
53 SimiEIwm

VOYAGE DE PLAISIR
L'ABSPRPRIOU,

  
 

  

 

Lo Steamer “ TERREBONNE,”
pr Capt. VoLiGNr,

À un Voyage de Plaisir à L’Assomption,
île DIMANCHE prochain, le HUTE JOIN,

oop ermet. aissera Je Quai Jac-ues-Cartier à 8 heures et demie du matin et sers€ Tetour dmusiquegone heure. Il y aura uno bande
assage al i5 ins aller et revenir 2 6d.

VIS.
N JEUNE HOMME à ant u4 ne très bonte;Ua et pouvant écvlre l’Anglais ot lerem qu tire Soplacer commecopiste dans un

y.
nqeet À co Bureau,

56

“

James Mitchell, écr.,

   

Vice-l-ésidents,
Secretaire—Swix ron BoULT, écuyer,

Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS A LONDRES:
Matthew Forster, écuyer, Piésident,

George Frederick Young, écr., Vice-Président,
Et neufautres,

BRANCHE DU CANADA.
Bureau—PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS À MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, écr., Henry Starnes, éer.,

| Robert S. Tylee, écr.
J. H, Mitchell, écuyer, Secrétaire résident.

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionnai-

res non limité, "Fous les Directeurs doivent être
propriétaires dans la Compagnie. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 1u0,800 parts de £20
chaque, 85,429 desquels sont entre les mains «les

 

SWINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnia.

“Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
reau de la Branche du Canada, Place d’Armes,
Montréal.

J, H. MATELAND,
Sec.étaire résident.

7 juin aa—ajps—56
 

   

 

k2
bus |répeee

CHERRY PECTORAL
For the rapid Cure of

COUGHS, COLDS, HOARSENESS,

BRONCHITIS, WHOOPING-COUG,
CROUP, ASTHMA, AND

CONSUMPTION.
ARMI les nombreuses découverte que la science

a faites durant cette génération pour faciliter

les affaires de la Vie, augmenter ses jouissances, et

même prolouger ke terme de Pexistence,—on ne

feut en nommer aucune d’une plus grande valeur

réelle pourl'Iamanité, que cette contribution de le

Clumic 4 PArt de Guérir. Une longue épreuve de

ses vertus dans cette voie continuant a prouvé

au-delà de tout doute, qu’aucune médecine ou com-

binaïson de médecines connue, ne peut contrôler et

guérir aussi certainement les nombreuses variétés

d’affections pilimonaires qui a jusqu'ici enlevé du

milieu de nous des milliers ct des mâlliers chaque an-

née. On a mainterant de nomirexses raisons de

crowe quion a enfin trouvé an reméde sur lequel on

puisse compter pour guérir les nombrenses aflec-

tions des Poumons. Notre espace disponible ne nous
permet pas de publier ici aucune proportion des

guérisons obtenues par son usage, mais pourtant
nous réfèreronsle lecteur à l’Almanach Américain

l’agentcie lessous se fera toujours un plaisir de four-

nir gratnitement, où lon trouvera des détails com-

p'ets et des preuves incontestables de la vénté de

ous avancés,

we

 

A vendre par

LYMANS, SAVAGE ETCIE.

Et chez tous les Pharmaciens.
7 juin. cm—56.

Ohambre des Notaires de
Montreal.

A prochaine ASSEMBLEE REGULIERE
de la dite Chambre auralieu le 16 de Juin

prochain, à 3 heures P.M., le jour qu’elle devait
rendre place, d’après les Réglements de cette
hambre, se trouvant être un Dimanche.

INSTITUT CANADIEN.
ve ASSEMBLER EXTRAORDINAIRE.

OUS, soussignés, prions M.le Président de
analien de convoquer une as-

semblée des membres de l’Institut pour prendre
en considération l’opportunité de chômer la Fête LIE SU

AVIS.

dela MAISON DE TRINITÉ de PAUSTRA

ESSALTLRE SEE,

      
rn

AVIS AUXMARINIERS.
PHARES

BATTURES TROUBRIDGE,
GOLFE ST. VINCENT.

Maisox ve TriniTE,
Port Adelaide,

Australie Sud,
17 décembre 1855,

NE BRILLANTE LUMIERE, à 80 pieds
au-dessus du niveau de l’eau, visible du pont

d’un Vaisseau de moyenne grandeur à une dis-
tance de seize (16) milles, sera exhibée dans et
après la soirée du ler février 1856,
La Maison de Phare cst composée de fer,

peint en couleur de pierre, et est placé au cet tre
de Plle Troubridge, dans Ja lat. 359 10° Sud,
long. As 50° 15” Est, var. 59 E. Eau haute, F,
et C. 3.30; le courant part E. N. E. et ensui
N. N. E. dans le golfe. pa cosuite

Les Navires verant par les Détroits Investiga-
teurs dans le Golfe St. Vincent doivent avoir la
lumière au N. E. { N. par le colnpas, et gouver-
ner N. E. par E. { E. pour la passer à une dis-
tance de 7 milles; l’ayant fait porter O. par N.
3 N. environ huit milles, on peuttenir une Course
e N. E. par N. pour arriver au Vaisseau Eclai-

reur en avant du Port Adélaïde, qui porte N. E.
} E.,à 363 du milieu de l’lle. Les Vaisseaux
venant de l’Ouest et du Sud ne doivent pas ap-
procher de la Lumière à une distance moindre
de quatre milles, où ils trouveront des soudages
de 14 brasses.
La marée, «durant les vents de l’ouest et au

printemps, court avec une vélucité considérable
portant vers les Battures jusqu’à l’ouverture du
Golfe.
Les Vaisseaux descendant le Golfe du Port

Adélaïde, rencontrant les ouragans d’Ouest, trou-
veront un ancrage excellent sous le vent de l’Île
Troubridge, ayant la Lumière au 8. 0.,4 13 mille
de distance, dans 8 brasses d’eau, sur un fond de
sable net.

 

B. DOUGLAS,
Muître de la Maison de Trinité.

e—567 juin.
—_—TT

  
ss. ° Ge Rae » a= rySUJNESSIENG POUR PHARES,
DH SOUMISSIONS seront regues a la MAI-

f SON de TRINITE de MONTREAL, jes-qu'à LUN DI, le 16 courant, à MIDI, pour l’érec-
tion des CONSTRUCTIONS ci-dessous décrites
(enBOIS), pour servir de MAISONS DE PHA-

SUR L'ILE STE. THERESE.
Un Phare, de dix pieds de la terre au-dessus du

plancher, poteaux en cêdre, avec une Cabane à
Lampe au-dessus de dix pieds de haut.
UnPhare, de vingt-huit pieds de la terre au-

dessus du plancher, piquets en cèdre, avec une
Cabane à Lampe au-dessus de dix pieds de haut.

SUR L’ILE LAVALTRIE.
Une Jetée et un Phare, de quarante pieds des

eaux basses au fanal i la Jetée devantêtre de Pin
carré, placé dans trois pieds d’eau au niveau le
plus bas,de vingt-sept pieds carrésau pied,et vingt
pieds our le dessus, rempli de pierre. Phare, dix-
neufpieds de haut de la Jetée à la Cabane à la
Lampe ; Cabane à Lampedix pieds de haut.
Ces constructions devront Etre livrées com-

plètes et prêtes à recevoir la lumière le PRE-
MIER OCTOBREprochain.

Plans et Spécifi ations peuvent être vus à la
Maison de Trinité, No, 200, rue St, Paul.
7 juin. c—56

VENDRE—
300 Paniers Champagne Mot et Chandon

100 bets Eau-de.Vie Cognac de la “ Société
Centrale des Propriétaires de Vignobles"

450 caisses do do do do do
200 “  Clairets Burton et Guertier—St. Julien,

Batailley, Lafitte, etc., ete.
100» Vias du Rhin, Hock Mousseax, Mo-

selle, etc.
500 demi-boîtes et Cattier Thés assortis.

—AVEC—
Cherry, Oporte, Madère,;Bourgogne,etc., etc.;

et austi Un assortiment étendu d'’EPICERIES,et
la balance d’un envoi de DRAPS de LAINE, à
un léger profit sur le prix cofitant.

LAMOTHE Er FRERE,
Nos. 192 et 194, Rue St. Paul.

7 juin?

 

Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
HoTEL-DE-VILLE,

Meutréal, 5 juin 1836.
AS est par le présent donné, que les LI-

- VRES de COTISATIONS, pour le QUAR-
TIER CENTRE et le QUARTIER Ste MARIE
de cette cité, pour l’année courante, sont Com-
pilés et Filés dans le Bureau du Soussiæné ; et
es propriétaires et autres qui sont cotisés dans
iceux, sont priés de PAYER immédiatement.
Ft toutes personnes qui pourraient se cioire lé-

sées par quelque chose contenue dans les dits
Livres de Cotisation, pourront, en tout tems, d’ici
à TROIS SEMAINESde cette éate, préparer ou
faire préparer leur plainte par écrit, adressée à la
Cour du Recorder, ot la filer dans le Bureau du
Grefficr de la dite Cour; eta dédaut de filer la
dite plainte dans le délai ci-dessus spécifié, elles
seront incapables de le faire ensuite.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

7 juin, - 56

   
Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
Howxet-pe-VILLE,

Montréal, 27 Mai 1856,

VIS est par le présent donné, que les LI-
VRES de COTISATIONS, pour le QUAR-

MER EST de cette cité, pour l’année courante,
sont Compilés et Filés dans le Bureaudn Sous-
signé; et les propriétaires et autres qui sont co-
tisés dans iceux, sont priés de PAYER immédi-
atement, ; ,

Et toutes personnes qui pourraient ge croire
lésées par quelque chose contenue dansdes dits
Livres de Cotisation, pourront, en tout temps,
d’ici à TROIS SEMAINESde cette date, prôpa-
rer ou faire préparer leur plainte par écrit,
adressée à la Lourdes Recorder, et la filer dans
le Bureau-du Greffier de la dite Cour; et à défaut
de filer la dite plainte dans le délai ci-dessus
spécifié, elles seront incapables de le faire en-

LE GOUVERNEMENTPROVINCIAL croit
nécessaire, pour l’information des MARINS

et autres visitant la PROVINCEde l’AUSTRA-
LIE SUD,de donner publicité de l’Avis suivant

THOMAS R. BROWNE,

EN GROS ET EN DÉTAIL
214, RUE ST. PAUL, 214,

MONTRÉAL.

qu’il u commencé dus affaires comme
MARCHAND DE VINS E l' SPIRITUEUX,

dans les Bâtisses ci-llevant vecupées par Gart-
BERT et FrERE, 214, RUE ST. PAUL, et à côté
du Magasin en Gros de MM. BENJAMIN FRERE‘
où il a reçu et offre en vente les Articles Supé-
rieurs suivants :

VINS, EAUX-DE-VIE, ETC.
CHAMPAGNE— Moet et Chadon, première

qualité, très supérieur
CLAIRETS—Chateau Laftte

St. Julien et autres marques
VIN OPORTE—Sundemanet Cie
CHERRY—Pemartin et Cie
EAUX-DE-VIE—Vignoble Unie de Martell et

Cie et autres marques,—pâle
et foncée

GENIÈVRE—DeKuyper
RUM—Beau Jamaïque, ete. ete,

—et il attend chaque jour—
LIQUEURS FRANÇAISESen variétés infinies.

, Ordres éloignés promptementremplis et expé-
diés ponctuellement.

CONDITIONS LIBÉRALES.

THOMAS R. BROWNE,
bm—56

CHEMIN DE FER DU GRAND TRON,
CHANGEMENTDES CONVOIS!

7 juin

ARRANGEMENTS DE L’ÊTE.

EPUIS et après LUNDI, le 9 JUIN 1856,le
Bateau à Vapeur T'raversier de la Compa-

gnie purtira de sen Quai, au pied de la Place
Jacques Cartier, commesuit :

CONVOI DIRECT
Pour Québec, les Montagnes Blanches,

Portland et Boston ............. 7.45 a.m.
Pour Island Pondet les Stations inter-

médiaires ,....... REPRISE 3.45 pan,
Pour QUEBEC, Express en D heures, à 4 45 pm.

PRIX A QUEBEC, PAR CE CONVOI SEU-
LEMENT:

Première classe... …. -.81,59
Seconde classe..….….…..........$1.00

POUR L'OUEST,
Directement a Hamiliton en

vingt-deux heures?!

Les Convois partent de ia Station de la Pointe
St. Cnarles pour BROCKVILLE,se reliant avec
les lignes du GREAT WESTERN,de la MA L-
LE et des STEAMERS AMERICAINS pour
POUEST, comme suit :—
Convoi Exprès d £s.2000<010000500 BAAM,
Convoi d’Accommodement (arrélant d

toutes les Stations), @ 8.0.2 00004 0. 4.30 P.M.
Les passagers épargnent 18 heures entre Mont-

réal et Brockville.
Les prix sont les mêmes que par les bateaux-

à-vapeur.
8. P. BIDDER,

Gérant Général
5 juin, 43

LIGNE AMERICAINE D’EXPBESS
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA PLUS
PROMPTE POUR TOUS LES PORTS DE
L'OUEST ; LES CHUTES NIAGARA

ET BUFFALO.

 

   

 

LES STEAMERS DE PREMIÈRE CLASSE
JENNY LIND........ Capt. L. Moony,
MONTREAL ...... .Capt. J. LAFLAMME,
BRITISH EMPIRE. ..Capt. D. S. ArLax,

 

L'un de ces Bateaux à Vapeur partira

DE MONTREAL TOUS LES JOURS

excepté les Dimanvhes, à UNE HEUREP.M.
du Bassin du Canal, et DE LACHINEà l’arri-
vée des Chars qui partent de Montréal à CINQ
heures P.M., pour PRESCOTT et OGDENS-
BURGetles Ports intermédiaires.
Les Steamers de Rivière se rehent à Ogdens-

burg avec les grands et beaux Steamers du Lac
Ontorio, New-Yorie, Northerner, Bay State, On-
furio, Caturac, et Niagara, pour BROCKVILLE,
Baie Alexandre, Clayton, KINGSTON, Sach ts
Harbour, OLEVEGO, Rochester, Niagara. Le-
wiston, TORONTO, HAMILTON, et tous les
Ports de ’Ouest.
Ces Lignes de Steamers se relient à Niagara et

Leewiston avec les Chemins de Fer d’Erié ct On-
tario, de Lewiston et Buffalo, du Great Western,
du Michigan Southern, et de la Rive du Lac, et
avec les Steamers de Buffalo—peur tous les Ports
de l’Onest.
Les Passagers ont le privilége PARRETER

aux CHUTES de NIAGARA ou à toute autre
Place d'Intérêt sur la route.

KF"Pour Billets, s’airosser au Burcau, 24, Rne
McGill

W. T. BARRON, Agent,
Ou à D. B. Neill, Quai du Canal.

3 juin 51

PHOTOGRAPHIE.
AGUERRÉOTYPES, AMBROTYPES, et
CALOTYPES, chez DOANE, No. 2, Place

d’Armes. Grand Calotypes sur papier, mi-gran-
deur naturelle, et plus petits, en couleurs ou unis.
Daguerréotypes copiés donee fois plus grands que
l’original, très bien coloriés, en couleurs à l’eau
ou à l’hutle.

137 Le publie est recpectueusement invité à
venir au No. 2, Place d’ Armes.

KÿrSalles de Mentre au Rez-de-Chaussée,
5 juin. e—55

 

E soussigné remercie ses amis et le public en
J général pour le patronage qui ini a été ac-

cordé, et a l’honneur de leur annoncer qu’ayant
TRANSPORTÉ sa BOULANGERIE au No. 46,
Rue ST, JOSEPH, il est prêt à leur fournir du
PAIN de première qualité; et il espère, par son
attention et sa pouctualité dans ses affaires,
qu’une part de leur pratique lui sera accordée,

ALEX, WATT,
c—55

AVIS AUX PROPRIETAIRES.
LF Soussigné a l’honneur d'annoncer au publie

qu’il se chargera, à des conditions libérales,
de AGENCEde toute propriété et de la COL-
LECTION des LOYERS,

C. A. ROCHON,
Bureau d’Agence, Monti éal,

Rue Ste. Thérèse, No. 15.
aa—54

Teintures pour les Cheveux.

N°55 et Brune de Bogle
Do Do de Phalon
Do Do de Batchelor
Do de Brown

Teinture Vénitienne de Mathew.
A vendre par

J. GARDNER.
Chimiste Droguiste
Rue Notre Dame Ouest.

aa—

Bonbons Francais,
L VIENT D'ÊTRE RECU— ‘
Un choix de PASTILLES 4 la CREME

de CHOCOLAT, GOMME, etc. ,etc.
CHS. ALEXANDER, Confiseur,

243, Rue Notre-Dame.
—_—————

Marmelade Ecossaîse.
TL VIENT D'ÊTRE RECU, ex # Alhion *—

2 caivses de ces excellentes Conseryca, direc-
tement de Dundee,

CHS. ALEXANDER, Confiseur,
243, Rue Notre-Dame;

5 juin.

8 juin
 

8 juin,
  ite.

we E. DEMERS,
Trésorier de la Cité,

29 mai. i—52  JI. LAPPARE, S.C. N. M.
20 mii, ! —49 |

Marchand de Vins et Spiritueux,

LE Soussigné informe ses umis et le Public

JOURNAL REPUBLICAIN PUBLIE DANS LES INTE-

consacré à la défense des droits du peuple et à la

circulation offre un excellent moyen d'annonces.

Jour de Publication:—le JEUDE MATAN.,

RESTAURANT ALEXANDRE,

AUJOURD'HUI,
AU

RESTAURANT ALEXANDRE.
3 juin c—54
—am.

RESTAURANT ALEXANDRE,
COTE ST. LAMBERT.
ALEXANDRE, en offrant ses remerci-

a Ments à ses nombreuses pratiques pourl’encouragementlibéral qu’il à reçu depuis qu’il
à commencéses affaires, à l'honneur de les infor-
mer qu’il s’est assuré les services d’un

SYISAGIAA ERAKIOALS,
qui vient d'arriver de Paris après avoir rempli
un engugement de douze ans au PALAIS ROYAL
DE PARIS; et ayant en couségaence aggrandi
son Département Culinaire, il sera prêt DEPUIS
E'l' APRES LUNDI, le 9 courant à servir une

NRRL D'HONE,
DE MIDI ET DEMI A DEUX HEURES,
d'une manière qui ne sera surpassée par aucun
Etablissement de cette Ville,

 

M. ALEXANDRE sera aussi prêt à exécuter
tous ordres pour

DINERS PUBLICS ou PRIVES,
Qui seront préparés soit aux résidences privées
où à son Restaurant, et sous le plus court avis,

3 juin. e—b4

Avis aux Capitaines de Bateaux
a Vapeur.

CHALOUPES A VENDRE.
NE CRALOUPE EN CHÈNEfaite aver

des rivels de cuivre, et Chaloupes eur pin
de différentes dimensions, i bas prx.

A vendre par
JEREMIE MARCHAND.

Longuewl,
à juin. d—a3

Che COUPÉS
FICHES DE NAVIRES ET CHEMIN
DE FER .

PLAQUES A “ HAUDIÈRES
TOLE DU CANADA (GLAMORGAN)
TERBLANC (A CHARBON) DC, DX, ET

DXX.
FER EN FEUILLES, DE 16 A 28 GUAUE
CUIVRE EN FEUILLES, 4 ET 6 PDS, DJ 20

A 80 ONCES
ETAIM ET CUIVRE EN LINGOTS
ZINC EN FEUILLES ET
PLOMB No DE 2} à 7 lbs.

A vendre par
THOMAS PECK FT CIE.

—54

 

3 juin.

- L'AVENIR.

 

RETR POPULAINLES,

ST entré daus la SEPTIEME ANNÉE de
4 son Existence. Ce journal est spécialement

réforme des abus. L’.Jreutr ayant une grande

Abonnement.—Pour un an §2.,
do —l’our six Mois NÉ.
do —Pourtrois mois HO CIS.
Payable rigoareusement d’avance.

Bureau, No, II, Rue St. Vincent, Montréal,
Bas-Canada,

P. BLANCHET,
Propriétaire-Editeur.

31 mai 53

} oy wy LR
PAPIERS DE FABRIQUE CANADIENNE
A ENVELOPPER, ÉCRIRE ET IMPRIMER.

Un grand assortiment de

PAPIERS À ÉCRIRE IMPORTÉS, LIVRES
BLANCS, CUIRS DE RELIEURS, l'APE-
TERIE UTILE e de FANTAISIE, GRA-
VURES,ete, etc.

 

N. B.—Dix tonneaux de FEUTRE à TOI-|
TUREsupérieur.

JAMES CHALMERS, |
224, Rue St. Paul,

am—53

CHARBONS! CHARBONS ! CHARBONS!
YENDRE parle soussigné —

A Vieux Charbons de la compagnie Lehigh,
425 Gd par 20001bs de la cour

Lehigh, 38s 9d par 2000lbs do
Morceaux Lakawana, au Ler juillet,

355 Od par 200615 do
Lakawana écrasé, au ler juillet,

365 3d par 20001bs éo
JOHN M. GILBERT.

CHARBON D'OHIO.
\ VENDRE,à arriver—

Fl 250 tonneaux Charbon d’Obio Newcastle,
JOHN M. GILBERT.

CHARBON DE PITTSBURG À GAZ.
VENDRE, à arriver—
250 tonneaux de ce célèbre Charbon à Gaz,

qui fait plus de 10,000 pieds de Gaz par tonneau,
et laisse un Beau Coke.

JOHN M. GILBERT,
21, Rue St. Sacrement.

24

31 mai,

àGrille et Vapeur.

31 mai.

TR rn a iain
SSINTIRES, EUILES, BEd,= mue -— i

 

LE Soussigrés reçoivent maintenant leurs im-
portations du printems de véritable

Blanc de Plomb de Brandram,
Broyé à l’Huile en gros ou petits paquets,

ROUGE VENITIEN ET PEINTURES JAUNES,
Et nn assortiment général de

Couleurs Sèches, Blanc et Rouge de Plomb, Vert
de Paris, Brun Espaguol, Rouge Vénitien,

Feuillets d'Or, Pinceaux, Huile de Lin
Bouillie et Crue, ete.

A bon marché pour argent où crédit appprouvé.
CORSE & MAY,

279 et 281, Rue SL Paul,
27 mat. am—ôl

FE Soussigné vient de recevoir
plusieurs Setts de MEUBLES

de MENAGE élégants de COT-
1) TAGE, SALON et autres.
TV J bon murché pour comptant.

J. CARLISLE,
64, Grande Rue St. Jacques.

h--—52

OWEN McGARVEY
Etablissement de chaises et

Meubles,

244 Rue Notre Dame,
LE Soussigné, reconnaissaut en-

Vers ses amis et le public pour
l’encouragement libéral qu’il en a
reçu depuis six ans, prend cette oc-
casion de les informer, que malgré
Passortiment très étendu avec lequel

il à ouvert son nouveau magasin le ler avril der-
nier,il a, sur le principe des ventes rapides et pe-
tits profite, vendu le tout, et est maintenant prêt
à offrir à I’ nspection un NOUVEAU STOCK de
MEUBLESde SAI.ONS et CHAMBREà COU-
CHER des PATRONS des plus NOUVEAUX,
qui he peuvent être surpassée, #1 égalée, par au-
cune autre maison de cette ville. Chaises en Aca-
jou, Jonc, Bois et autres sertes, Matelas, Lits de
Plumes, Traversins, Oreillers, ete. ete., des plus
bas aux ;plus hauts prix. Les personnes résidant
foin de la ville trouvent cet établissementle plus
commele de la ville, puisqu'il transporte tous les
articles vendus.a bord des chare ou des bateaux 4.
vapeur, ou, Bi elles résident-dans les limites de la,
cité,ile sont transportés gratuitement. ‘F'out ar-
ticle garanti tel que représenté. On épargne au
moins 20 pour cent en achetant à cet établisse-
ment. En gros et en détail.

OWEN McGARVEY,
244, Rue Notre-Dame,

Enseigne de la Chaise Berceuse,
Près la Place D'Armes.

 

   

 

28 mai.
 

SOUPE À LA TORTUE VERTE,
VENTES PAR ENCAN.
PAR J. D. BERNARD er CIE.

PAR ENCAN,
Pour le compte de lu

 

Le 17 JUIN courant,
Aux MAGASINS nes SOUSSIGNÉS,

Il sera offert en Vente

LA BATISSE SUR LA HUE KEMPT,
Ce

FABRIQUEDE CHARS À CHEMINS DEFER,
—AUi51—

TUCTIGAT PROMESSE ERA. EL ST

(Avre une Dâtisse en Pierre dessus é‘igé),

FORMANT L’ENCOIGNURE DES RUES

LAGAUCHETIÈRE FT BEAUDRY,

Et connue comme

L’ANCIENNE USINE A GAZ.

CONDITIONS LIBÉRALES.
J.D. BERNARD eT Cik,,

Encanteurs.
7 juin. b6

er—0me

GRANDS VENTE

SUR LA

FERME ST. GABRIEL.

Aux Magasins des Sousigués, 206, Itue St. Paul,

Un nombre de LOTS A BATIR surla FERME,
NT. GABRIEL, savoir : |

MARDI, Ie NS quillet prochain |
Yo le doaolit
Po le 2 septembre
Do le 7 octobre
Do le 11 novembre

Cos lots situés avantageusement près du Canal |
de Lachine, de l'Aquedueet des travaux de Grand |
l'rone, seront veudus en frane aleu, c'est-à-dire|

Chaque Vente aura Drew i DIX heares ALM.

JoBERNARD kv Cue,
Encanteurs,ni
 

| ES Soussigués ont reçu leurs ENVOIS bu:
41 PRINTIMS de-— i
DROGUES PRODULES CHIMIQUES!

ANGLAIS «t ETRANGERS,!
MÉDECINES PATENTEES, PART ;
BROSSES,

 

   

 

PEINTURES. COULEURS,
TEINTURES, VIERNIS, ete. i

Qu'ils offrent à bus prix an commerce de la
campagne.

LYMAN. SAVAGE kv Cig,
Cr-devand Wan, Lynian et Cle.

226, Rue St, Paul.

PINCEAUX.
propa à dl'emture non broyés

29 mai.

Do do calla

Da de super extra
Do à Vernis
Do à Jalousies
Do à Epousserer
Do à Graller
Do à Laver fes Châ-sis

Epoussetoirs en Plumes, ete, vte
À ventre à

Mottié des prix ordinaires jar
W.R, SEAVER,

61, Rue McGill.
23 mal. Su

Aux Propriétaires ct Kntre-
BpBreneurs.

I ES Sonssignéy nyant ¢tabli one manufacture,
4 sous Ja sanction da Gonsell duevitle, jon
COUVRIR des BATISSES avec leur COMPO-
SITHON et GRAVOIS, recevront des ordres à
leur Bureau, No. 7, Cote St. Lambert, porte voi-
sine du Dr. Nelson.
Les ordres de la Campagae recevront uussi

une attention immédiate.
RACICOT rv LAURENT.

en—49

TREFLE PRIME DU HAUT-CANADA,
20 POCHES. A vendre par

LAMPLOUGH v7 CAMPBELL,
Cr-devant Alfred Savage et Cie.

POISON A PUNAISE DE DOUGHTY.
E senexterminatenr effietit—1n bouteilles de

Is. 3. chaque. A vendre par
LAMPLOUGH er CAMPBELL,

Ci-devaut Alfred Savage et Cie.
———ent... -

 

20 mai.

{RAINE DE TREFLE BLANC
Do do ROUGE LONG. À vendre par
LAMPLOUGH Er CAMPBELL,

Ci-Jevant Alfred Savage et Gie.,
Près le Palais de Justice.

ua—28
_ . 5 ANNE L

Le P. BÉBRINGUET,
SCULPTEUR ET DOREUR,

No. 189, Rue S1…. MARIE,

NFORME les Citoyens de Montréal ot les
membres du Clergé qu’il vient d'ouvrir wn

Atelier de Sculpture et Dorure, et qu'il donnera
entière satisfaction à ceux qui voudront bien Je
patronser,
M.L.F, BD, se charge aussi de construire toute

bâtisse, église, etc, à des conditions Hibérales.
17 mai, bm—48

20 mai.

 
ON a besoin à l’Atelier de M, Berlinguet, No.

184, Rue Ste. Mane, de QUATRE APPREN-
118, sachant lire et éerire.

MEILLEURSCHAPEAUXFRANGADS,

co

NOUVELLE COMPAGNIEDE GAZ DE LA CITE

LOTS A BATIR

SERONT VENDUS PUBLIQUEMENT, !

sitns aucune charge setgneuniate, I

_ VENTESPAR ENCAN.
PAR BEXNNIG £1 BARSALOU,

| OUSCINGATION 53 VSN0R,__

 

À Vente ‘commencée JEUDI dernier à nos
Magasitis, sera coutinuée AUJOURD'HUI

(Sarnedi), le 7 courant,

Vente à DEUX heures,
dé BENNING Er BARSALOU.

VENTE DE

MARCHANDISESNOUVELLES
DE PRINTEMS.

ES Soussignés vendront i leurs Magasins,
JEUDI, le.d JUIN, et les jours suivants. par

culalogue, au-dessus de 50 caisses de MAR-
CHANDISES SECHES Anglaises, Françaises,
Allemandes et Américaines, comprenant un as-
sortiment complet dans chaque département du
commerce de Marchandises Seches.

Vente à DEUX heures.
CONDITIONS LIBERALES.

52 BENNING Er BARSALOT.

VENTE DE GAZELIERS.
I Fs Soussignds ont regu un magnafique assops
4 tment de GAZIKLIERS, PENDANTS, ele.

avee instruction de le Vendre a PEnean sans ré-
serve, aux Magasits de W. F. BUDDEIL., Eer.
Rue Bt. Sacrement, ci-devant occupés pur H.
Venuor ct Cie,

. x .
MERSREDI, le 11 Juin,

22 Caisses GAZELIERS, PENDANTS, ete.
| —Formant l'un des plus beaux assertiments of-
tetts à l’encan,

Verte à DEUX heures,

jai BENNING ru BARSALOU.

 

 

 

 =n

A. ST. AMAND,
AVOCAT

Bureau, coin des rues Craig et Perrantt.
5 juin. fin—55

HOTEL,
COTE DES NEIGES.

E Soassigné à l'honneur d'annoncer à see
d nombreux amis quif a ouver HOTELci-

dessus (pecupé autreivis par M. McConniek),
où À tiendra une grande variété de RAFRAÏ-
CHISSEMENTS pour le comfort des Voyageurs
et l'remcneurs. Lu plus grande activité er assi-
durté seront déployés par M. RAPIN pour satis-
faire ceux qui voudront bien l‘honorerde Jour vi-
site, De plus, un assortivient de GROCERTES
eu gros clou détail,

THÉOTH, BAPIN.
em—ôl

HOTEL DU CANADA
Hue SE, Gabriel,

PREADML" ET HNE>.Wm Ee

LT mai.

E PROPRIETAIRE do ce vaste Frablisee-
4 ment offi ses plus sineeres remeremnents à

Lous tes amis ef aw public en général pour l'en-
courgenent si Gatteur qi a reçu d'eux, depuis
louvertare de son hôtels 11 prend cette occasion
de les prévenir qutil a fat duns le cours de cel
hiver, de nouvelles améliorations considérables à
sa maison, ce qui le met à nêne de recevoir un
nomlie plus considérable de voyageurs avec tout
te comfort désirable. Fes chambres ont été pres-
que tontes décorées à neuf et meublées avec soin.

Sa Table offie toujours aux Voyageurs et aux
l’ensionniaires tont ce que nos marchrés offrent de
meilleuret de plus nouveau, servi copieusement
ot prompdenent, Ses vins el liquemis sont “de
premiere qualité ét le prix de la pension est trés
modéré.
Le servire, sous le rapport de la promptitude

ot de Le polites.e des employés, ne laisse rien i
désirer.

Des voitures confortables et des hommes shrs
vent chercher les voyageurs et leurs bagages à
tous les débarealères de chemins de fer ou bateaux
à vapeur, et les reconluisent lors de leur départ ;
il y à de vastes et belles écuries et remises, avec
des pollreniers expérimentés et soigneux pour
avoir soin des chevraux et des voitures des voy-
ngeurs,

Futin font est mis en œuvre pour rendre le sé-
jour de PHOTEL DU CANADA agréable ct
comfortable & tous ceux qui lPhonoront de leur
visite,

II. GIRALDI,
cin—1}

BOTTES ET SOULIERS.
U ES Soussignés ont l'honneur

+ d'aunoneer à leurs amis
add qu'ils ont transporté tout lui

COMMERCEde DETAIL à
M. DAVID PILBEAM,

qui contmuera les affaires av même endroit, pour
son propre compte, Nous sollicitons pour M.
PILBEAM Ja continuation du patronage qui
nous a été si libéralement accordé, car nous
croyons qu’il donnera la plus grande satisfaction
aux acheteurs en Détail.
Nos allaires étant tnuintenant exclusivemént

EN GROS, seront continuées dans la même
Bâtisse, aux

SECOND ET TROISIÈME FTAGES.

Entrée par la Porte du Centre.
WM. SMYTH kr Cig,

Cordouniers,
99, Rue McGill.

8 mat. am—A44

JAMES HALDANE,
BOTFTEER,

No. 275. Rue Noire-Dayre,
ENSEIGNE DE LA GROSSE BOTTE,
FFRE ses plus sincères remercimens à ses
anis ef au publie, pour l’encouragement

Hibéral qu'il en reeu depuis 20 aus, et il a lhou-
veur de leur annoncer quil a iguintenant en
mains, etä vendre, un imvwiense dEsortiment de

Bottes ef Souliers,
de toutes graudours et variétés, de sa propre

   

   

29 avril,

 

  
don

 SHAPKAUX SATINES très bien
3 finis, des forges les plus nouvel-
a les, & vendre au commerce (méritant

Puttention des warehands de lo cam-
pagne.)

WILLIAM HOBBS, Junior,
Ancien Echange,
Petite Rue SL Joseph.

23 mai Bo

MANUFACTURE CANADIENNE,

2000 CHAPEAUX
PAR LE SOUSSIGNE.

FKS CHAPEAUX seront tous vendus à une
C petite hausse eur le prix coutant. La plus
grande partie est de qualité supéiictire et garantie
pouvoir donner une parfaite satisfaction. Les
acheteurs pourront remettre ces Chapeaux 8'ils
n’en sont pas contents. Nous attirons partieuliè-
rement l’attention de nos amis canadiens afin
qu’ils passent à notre Magasin avant d’acheter
ailleurs.

T. BOUCHER,
No 14{, Rue Notre-Dame,

En face de la Rue St. Jean-Baptiste,
. Montréal,

47

 

15 nai.

ANT. BAZINET,
Chapelier ct Manchonnier,

152, RUE BLEURY, 152,
Arrange et Teint lesPELLETERIES.

EMERCIEle public et spécialement ses-pra-
tiques pour l’encouragoment qu’il en a regu

Jusqu’à ce Jour : 11 espère mériter, par la bonté
etle fini de-ses asticles, la continuation de lu fa-
veur publique, ; ;

Tl tient toujours ea mains un assortiment com-
plet de CAPS et de CHAPEAUX de premiore
qualité qu'il vendra à plus bas prix que partoul
ailleurs. .
SFYRNE/ VOIR ET VOUS ACHETERRZ.LY   3 juin, £—54 27 mei aa—ôl

contection, rt bin adaptés pour ce pays, dont il
disposera aux plus bas prix pour ARGENT
COMPTANT, ou CREDITapprouvé.

Les Marchanis de la campagne et les grands
acheteurs foutuis à des conditions aussi libérales
qu’aucune autre muison de cette ville.

mai. am—#3

Etablissement de Chaussures
EN GROS,

RUES ST. PAUL ET DES CIMMISSAIRES

No. 453,
ENSEIGNE DU CASTOR.

   
Vie Les

G. L. ROLLAND,
Tour en remerciant ses amis el ses nombreu-

ses pratiques pour l'encouragement libéral
qu’il a reçu d’eux durunt-ces années dernières, a
la plaisir de leur annorcer qu’il transportera au
ler Mai prochain, son ETABLISSEMENT DE
CHAUSSURES, EN GROS,de la Place Jacques-
Cartier à la Rue St, Paul, No. 48 et Rue des Com-
missaires, No, 48,
ha en mam la meilleure qualité de chauseu-

res qu’il soit possible de tiouver ot & meilleur
marché que dans tout autre établissement de
cetie ville,

‘Tout ordre exécuté avec soin et cé'érité.

MAGASIN DE DETAIL.
ll informe aussi le publie qu’il

tiendra un magasin de TAIL
Site1d «Sl sur 1a Place Jacques-Cartier, a

PENSEIGNE DE LA BOTTE
ROUGE, où il aura toujours en

mains toute espèce de BOTTINES, BOTTES,
Etc, du dernier guût et qui seront -vetidues à bou

hé.
mare G. L. ROLI-AND. fer avril. aa—#6 Montréal, 26 aviil. gm—49
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MARCHANDISES,
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MARCHANDIS
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SEà007 octEs - Seeman SP

cisBPCERES,31.
LES DERNIERESNCUVEAUTES!. GANTS DE KID D’ALEXANBRE, Nowvadlo%pioaris doamills
McDUNNOUGH, MUIR et CIE,
Ont maintenant ouvert à linspectiou Je plus

bel assortiment de

ROBES UNIES ET À FALBALAS
qui ait jamais été importé. consistant en Soie
Moirée, Brochée et Unie, tirenaline Française
Imprimée, Chaîles, l'insus. Hrrege, Mousselines
Lssprimées, Toiles, Brillants et Fekins, rte, rte.

It une cuisse de

GANTS DE KID D'ALEXANDRE,
Venant directement de Paris,

Aussi, un assortim nt complet de MARCIHAN-
DISES de GOUTet d'E PE. le reste de leurs
Importations du Printemps ayant été reçu par te
stearner North Americis.

Argent comptant cf ên sen! Prix.

17 mai,

MAISON CANADIENNE,
Marchandises Seches

EN GROS ET EN DÉTAIL,

PEER TES IITs.
DOYOK, TURGEON & MONAT,

(Pres; + vis-ä<vis le Palais de Justice.)

136, tine Notre ame 136,

1IARCHANDISES
Francaisss, Anglaises, Americaines et

Allemandes.

En consé -ence de petits profits qui seront
chargés, il ti- sera pas fait crédit,
Toutes M. chandises marquées en chifes.

Ta WT UN SEUL PRIN
17 mai, 42

 

un

 
 

 

M. Dovox profite de celte cccasion pour re-
mercier sincé.cment les nombreuses pratiquer
de la maison Dovos et ToOURVILLE, pour Je pu-
3ronage vraiment libéral qu’elles teur out accordé
avant l’invendie de leur magusir,

BRAULY ET DORVAL,
ï A “1 rt y ; ag J . NMagasin de Marchandises Seches
DE GOUT EL D'ETAPIS,

128, Rue Notre Damo, 128,
Ci-derant occupé» par MAD. BRIULT.

ES Soussignés ayant formé une société.
A4 prennent fahberé d'enformer leurs pratt
ques ef te public en général qu'ils ont reçu et
recoivent fous les jnurs un assortiment étendu de

 

 
|

  

De

Toutes Gowdeurs ef Grandeurs,
CuEz

- no BY RV PET T
SR Bir Xi ° HMIGRIBLE,
I
HCAABRESS

depuis les PLUS COMMUNS jusqu'aux M2
GNIFIQUES TAPIS CENTRE MEDAILLON
en VELOURS.

 

avantagelises,

ment.

ment cn mains, et aux plus bas prix possible.
R. CAMPBELL er Cie,

Coin des Rues M, François Navier
et SL Sacremient.

fin—33

DONNELLY & CIE.
Magasin d'Habillement du Grand

rf

Trone,
(EN GROS ET EN DETAIT.)

No. 48, Rue McGill, Montreal.

DONNELLY & CTE,

10 avril.

 

DES AFFAIRES dansla ligne des

HARDES FAITES,

ton, No. 48, Ree MeGill, prés du Marché Ste,

de HARDES FAITE
DOESKINS, TWEEDS, ETOFEES de FAN-
FAISLE pour PANTALONS et GILET, de Ma-
nutactures Anglaises, Françaises et Allemandes,
Le tout sera fait à ordre sous la ditection de

TAILLEURS DE PREMIERE CLASSE,

 

   qu'auedn autre Etabliss ut de cet'e Ville,
1s sollicttent respectucnsement un examen de

leurs Marchandises et de leurs prix, avant qu'on
achète ailleurs.
277 Vout ordre ponctuellement excuété.
27 mars,

~ DEMEMAGEMENT
Au No. 272, RiceNotre Dame

au—27

* MARCHANDISES pour FRINTEMS et PETE
dont ils dispocrront à dés Prix très réduite, ;

Les Soussirnéz orl en l'avautare d'acheter nn.
Fons de Magasin qu'ils pow ront offrir aux per-,
sonnes qui vistierant leur Etablissement à raison|
de 10: duns le lonis sur te prix coûtant. et
“ne guantité de Marehandizes Pndommagdes,

17 inal, 43

   

 

   

   

Wiles  

  

NOUVEAUMAGASIN |

MARCHANDISES SECIIES.
25 ot 27, Grande ruc St. Laurent. |

a =
DAVID NAULT,

MARCHAND DETAILLEUR,
NFORME réepectuensement ses Anus et le
Publie en général. qu'il a tronspoité son Ma-

gasin de Marchairlises Serbes de la Rue Notre- |
Dame & la Grande Rue St. Laurent, Nes. 25 et :
27, dans le Magasin occupé depuis longtemps par
MM. Desrechers et l'arant. ll aura coustaur-,
ment en moins Un assortiment trés varié et de
premier choix de Marchandises, Ses prix sant
très réduits.

snmai.

CHAPZAUX! CHAPEAUX! |

cem—ii

. !
TR VIENT DUTRE RECU nn assortiment de”
| CHAPEAUX DUNSTABE
Tossane de Got, et Chapeaux Motar. !
Hn assortiment de maguitiqees CHAPTATX

FRANÇAIS, dernières modes, Manchettes es
Dentelles et Coiiets,

—rr—
L'ASSORTIMENT le MEILLETR MATR-"

CHE de MANTHLLES qui ait jolis C'é tar
porté.

     
  

 

MME. ROBINSON Er FILLES. |
233, Rue Notre-Datse. |

aa20 avril.

“ NOUVEAUXCHALES, MANTILLES,
CHAPEAUX rr ROBES.

AU |

MAGISIN DE GALES
ANGLAIS ET  TRANGERS, !

288, Ruo Notre-Damo, Montreal. |

IOAN PLUEDAY TT FWDEt |HORISOY, CAMERON ET EMPEY
A NNONCENT sespeetucuzement a Jews pra-

LX tiques et au public en général, le retour de
l’un tes Associés des divers Distriets Manurae- |
turiers d’Angleterre, France et Allemagne, avec 1
un riche Assoitiment de MARCHANDIS
NOUVELLES Riches, Elégantes, et à bon Leu i
ché, pour la saison. ls scllieitent l'inspretion
de Jeur assortiment de Châles Longs et Carrés
Tissés, Cachemire, Barége. Cachemired’Ecosse
et Ciêpe. Aussi, Robes Delgine Française et
Anglaise, et Cachemire; Delaines, Badge et
Chalh Carauté peintg ; Robes Burêge Uni et fn-
primé ; Soivs, Batins et Moire Antique Pnis, Har-
rés et Carrçautés; Indiennes Drunes Anglaises
et Françaises, Brillantes et de Hovle; Denteties
et Broderies, Fleurs, Chapeaux, Mantes, Mau-
tilles, Visites «ù Fcarpes.

Ces Départements sont maintenant remplis de
toutes les DERNILRES MODES, telles que por-
tées a Paris. Londres et New-Yark, tates” des
matériaux les plus nouveaux et les plus fashiv-
nabies.

 

  

  
  
  

 

    

—Aussi en vae,—
Une Consignation de 75 pièces de TAPIS VE-

LOURS, BRUXELLES, 'APISSERUE et JM-
PERIAL, à un escompte de 25 par cent sur les
Listes des Prix des Fabricants.

SALLES EN GROS EN HAUT.
MGRISON,CAMERON ET EMPEY,

288, Rue Notre-Dame,
26 avril. au—d0

AUCE ET ROY,
IMPORTATEURS UF -

. sa AIT LT NE

MARCHANDISES DE GOUT ET D'ÉTAPE
ÿ ;

20%, Roo Notre-Dame,
FFRIENT respectueusement leurs remerci-
ments à leurs nombreux amis et pratiques

pour l’encouragemnent libéral qu'ils en ont reçu
depuis qu'ils ont commencéles affaires, et ont ie
plaisir de teur annoncer qu’ils ont reçu et atten-
dent tous les jours, un ASSURTIMENT NOU-
VEAU et ETENDU de }

Marchandises de Printems et d’ Ete
récemment choisies par M. AUGÉ, sur les Mar-
chés Anglais et Français,

(COMPRENANT:
Echarpes Erochées
Mo Cachemire et Barége

Mousseline de Laine, Barége et Mousselines fran-
çaîses

Soieries et Rubans. Fleurs Françaises, Plumes
Parasols, Broderies de toutes sortes,
Gants de Kid d'Alexandre et Courvoisier.

=AUSE fom
Un Assortimen: Général de Bas. Merceries,

‘Files, Cotons, Indiennés, Delaines, Lustrés, ete.
Une variété de T'weeds d’E15, etc. ete, etc,
Constaminent en mains, un Assortiment com-

«Plet d'Effeta de deuil, Paramatta, Henrietta,Co-
fpurg pt Drap de Canton, Baréges, Collets, Che-
Miseltes et Manchettes en Crêpe, Crêpe Patent
6-1et Roulé.

Marchandises marquées en Chiffres.

Un Seul Prix.

 

(actuel de NOUVELLES -MARCHANDISES,

iL

“ un lég

RINGLAND & EWART
PE TRANSPORTR leur Magasin à l'AR-

J CADE de la REINE (ane porte à l'Ouest
de teur ancien Magasin.)
Is attirent Pattention sar leur grand assortiment

 

parmi lesquelles on trouvera tu grand assorti-
ment de GANTS KID FRANÇAIS, de 1s 3d à
25 Sd la paire.
Un grand fouds de PARASOLS. BAS.GANTS.

MERCEREIES, IJARDES, ete, attendu dans
quelques jours.

Une granAssortiment de CHEMISES, COL-
sel enfants.

 

et URAVATES dhomm
N.D—CHEMISES FAITES A ORDItK,

Argent Complant—Un seul Prix.
17 mars, aa—22

“CLARK, WINESet Cie,

 

 

 

] ECOIVENT maintenant ex Shandon. Ci'y of:
1 Quebec, Harlequin of Heme, be vote de:

leur: hoportations du printemps.
Ds uttendent aussi parle dhUnerican, des

DOUBLES de plusi sortes de Marchandises
ven lues à bonne heure.

—Et par P.Jrabit, vià Boston—
130) pieces RUBANS FRANCAIS

“TAPIS.

  

ANGLAIS, L'; Soussignés viennent de recevoir ex H'ur-
. \ burton et Shanlon—

10 bales Riches Tapis Velours et Tapi-serie
“ # Impénal et Union

5.) pes Fapis de Chanvre de Dundee,
CLARK, WINKS Lr Urn,

TOILE ÀVOILE D'ARBROATH,

1 ES Seussignés ayant été nominés, par MM.
Ad CORSAR Freres, Arbrowth. leurs
Agents pour Te Canada, offrent au Commerce, à

ger profit sur le cout sterling,
Ma. 1,2,3, 4, 5et 6 Tote a Vaile Blanche

Do do do Long Fin Bouiili.
Il vient d'en être reçu quelques balies,

CLARK. WINKS vr Cir.
am—ii

seuls

 

Smal.
 

Marchandises de Printems,
 

TYECUES yar «J. Eo THAYER of © BRI-
IU tanya—

Cotnns Jaunes, toutes larzours
Delaines Peiutes et Imprimées
Coton Barré
Rubans et Satins à Chapeaux
Dentelles, assortinient complet
Nrills de Coton et Nanking
Parasols et Parapluies
Frofles PEté
Twends «t Doeskins
Thaps Noirs et de Voitures Supéricura
Toile Eeyne et de Frollande
Jas de Cotnn et Gauls
Merceries, assortiment complet
Datistes et Casbans
Farmes de Chapeane
Clictnises, Taux-Cols ef Cravates

— Aussi, ils regoivent—
nilisez Atnéricuines et Merceries
Formes, etc, ete,

ROBERT ADAMS,
208, Rue St. Paul,

an—I8

Mar
Chapeaux,

  
  

29 mars
 

  

 

L VIENT D'ETRE REÇU-—
SUV JAMBONS Doux, Funds,

À vendre par
LAING & WALKER.

Coin des Rues MeGill et St, Panl,
31 mai, fm—48

EPICERIES NOUVELLES,
VINS VIEUX, EAU-DE-VIE, Etc.

[ J Suussigné a Phonneur d'an-
J noncer à ses amis et ait po-

blie qu’il à reçu à son nouvel éta-
blissement,

AAa

Rue des Commissaires,
Vis-d-vis du Marché Ste. Anne,

Tn assortiment complet d'EPICERIES NOU-
VELLES, VINS, LIQUEURS. PROVISIONS,
etc., choisis avec Je plus grand soin.

  

 

 

Consistant en—
Thés verts ct noirs très supérienrs
Sucres Rafinés, Cassonade de Porto Rico et de

Cuba
Chandelles parmacétiques et de suif
Café de Java, Laguayra et St. Domingue, vert et

moutu
HuileOlive superfine et Huile de baleine, Mar-

rnader, Raiema, Noix, ete
Eaux-de-Vie de Planat, Chalonpin, Tardieu et

autres :
Champagne Cordon bleu, Aigle russe
Genjèvre de Hollande en caisse et en barrique
Vins vieux de Part. Alcohol, ¥inaigre de vin

blanc, Whisky éeossnis tres sup.érienr, ete
Suvons d’Odenr, 0’Angleterre of de Montréal
Benrre,Saindaux, Morue.Sel, Alun, Pipes. Imligo.
Un assortiment trés excellent de tnhncs.

DETAIL & der prix trés réduits. :
L. E. MORIN. 12 avril,

ivré à domicile sans aucunsfrais.
mai. arh—=51;

Ft tous ces tapis ayant été]
achetés avant la dernière hausse sur les laines, | .
ils peuvent &tre efferts aux conditions les plus! =

Les personnes meublant des maisons feront ;
bien de ne pas acheter sus visiter notre assoitie ©

1

MOBILIERS de STEAMBOATS constam-:

PT Fhonneur d'informer leurs anns et le pu-
btie en général qu’ils ont COMMENCE|

ES

dans la Maison ci-devant occupée par M. Mamil- !

Anne, odils ont en mains un Fonds bien assorti !
S, DRAPS, CASIMIRES,|

à des prix aussi bas, et d'une aussi bonne manière

Et un grand nombre d’uutres articles trop long
à énumérer qu’il offre en vente en GROS et en

Tout article acheté à cet établissement sera

No. 7 RUK ST.JOSEPH, |
À Quelques Portes de la Rue McGill.)

12 Soussigué à lhonneur d'informer scs arsis
! et le publie qu’il a ouvert le Magasin ci-des- |
sus avec on ussorfiment d'EPICERTIS CHOI-
SIES, emmpiesant un Fonds bien assorti. de
THES, CAFE, SUCRES, FRULIS, et KHICES,

LE Soussignés reçoivent maintenant leur ont il disposcta aux conditions les plus raison-
grand assortiment ordinaire de T'ADIS, qui Hébles.

comprend tous les urticles dims cette branche! ,.
_: déboursés.

Tout ordre promptement rempli et délivré sans |
Î

| Ordres de lu Caropagne enpaquetés avec soin. |
! THOS. BLACKADDER, |

Epicier des Familles.

t

|
i

anm—-5¢
 

LE Soussigués ont maintenant en maîus et à
Arriver— :

Bets Sucre P, R. et Cuba très clair i
Barriques Rum Jamaigue, 32 0 p |
‘Quintaux x . |bo Voites. 100Ths eh | Giunde Moine Séche ;

| Barits Harengs fendus No. |
{ Barniques Jus de Limon, Tineties Tamarin
{ Bets Genicvre DeKuyper

Bets Fau-de Vie Hennessey
| Hoites Tué Hyson Twankay co
| Paites Harengs, Homards, Gingeinbre, Choco- |
i lat, ete, ete, !

Jeet JMITCHELL. |
ua—di23{ mai

| — ee eee ocre« es! a
| LAN£, STEPHENS ET GIE,
:{ \FFRENTen Vente—
i 0 Cassonnale l’orto Rico, ues claire
! Mélasse, Café Rio
i Riz Patna, Piment
| Thés Twankay, Jeune Hyson
} Poudre à Caron, Souchong
| Esprit Térébentive, Résine
i Clinndetes Adamautines, Sel en Pocte
| Tabac Cavendish, 10s et 5%
! Genièvre DeKuyper, en entrepôt et droits
! payés

| DENRÉES
| Lavd Mess, Lard de Croupe
| Saundoux, Bariflets et barils

Jumbons au Euere, en tierres
| Samhons et Epaules en Saumure
| Gruisse Blanche et Jaune
! Suitde l'Ouest

13 toai. fin—4ù
{t - — ses

ALEX. WicGIEBON,
Ci-DEVANT CRERAR ET HCGIBBON.)

sue ayant OUVERTson E'TABLIS-
   

-

| No. 654, RUE NOTRE-DAME,

FAren cluensement l'attention de ses anis
et du publi tir général sur son fonds

L'ASTISLES FKAIS,
Comprenant un Assortiment complet et choisi

javee soin,

   
   

 

 
l d’Epiceries Fruits, Vins et Li-:‘ 3 3

! queurs,

De qualités choisies, eL11 à l'honneurde les in-
foruier qu’il est maintenant prèt à exécutertout

j ordre dont on voudra bicn le favoriser, prompte-
j ment etaux conditions les plus raisonnables.

Vous les effets seront portés avec célébrité
(el GRATUTTEMENT,
| ALEX. MeGIBBON,

   

COMPAGNIE D'ASSURANCE MONARCH
DE LONDRES, CONTRE LE FEU FT

SUR LA VIE,

Etublie pur Actes Spéciaux du Parlement,

Eranrs 1835.

| ISQUES de FEU et sur la VIEcontinuent à res <0 ui
i LV être acceptés par cette Compagnie aux |
| Conditions les plus équitables.

Toutes pertes promptement payées ici. sans en re
référer au Exrcau dec firevtours'ide Londres,

A

Bureuu, 27, Ru
27 mai.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE PROVINCIALE

W. TURNER.
gent pour Montréal,
eSt, lrarçois-Navier,

DF

TORONTO, M, C.

CAPITAL PAYE, £93,889.

Vice-Présideni—Hon, J.

TFAIRESASSURANCES MARITIMES
i et contre le FFU transigé
Cormpegne, à des TAUX AUSSI BAS que dans
toute Compagnie respectable, et toutes PERTES
PROMÉTEMENT PAYKES.

AUGUSTUS H

Président—J 8, Howaup, éer..
  H. ¢

 

par

 

EWARD, Agent,
Union Butldiugs,

 

      
  

Capital Souscrit, £196,223.

ERON, M. P. 9.

celte

Rue St. Frangois-Xavier.$ : .
fin—-1510 mai.

DE

LIVERPSULET LONDRES.
Capital—£2,000,000 «€ un Grand Fonds

de 12Serre.

DEPARTEMENT DU FFU.

les Bälisses et loules sortes de Propriétés
contre les pertes où dein par le feu, a des

! conditcons libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

déduction où escompie, et sans référer en Angle-
terres : :
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de j

celle Compagnie garantissent ja plus parfaite sû-
reté aux assurés,

TI n'est rien charfié pour Polices ou Transferts.

 

DÉPARTEMEN

Les avantages suivants, entre un grand nombre
; sont offerts jar celle compagnie aux

qui se proposent d'assurer leur vie:— |
Parluite sûreté pour l'accomplissement desen- À

  

mag

T DE LA VIE.

i ; fol, Rue Notre-Dame, | d’autres,
16 moi uni— 1 | parsorn

| END E Ta ce ! ii VENDRE par les So | gagements envers les porteurs de Polices,

 

{ 150 hoîtes Thé Twankay, Tyson, Skin.
! et jeune Hyson,

600 caisses Euu-de-Vie Pâte et Foncée
$ bets >. a +

| BE Gin De Kuyper
i DO cuisses + > valsses roues | '
! 25 qrt-brls Vin Oporto 7
| Cherry
i 2 barriques et 2 bets Whisky J£cossais |
| $i) hades Savon de Londra of Liverpaad

+ arhines, Savon Castille. Gin.
Alum. Sontre, Calorie,

1 ucre Candi, Eurpois, Indigo.
{ Huile de Lonp Marin Paille, Hareugs Digby, Ci.
i rage Clayton, Carafes, Tumblers, Verres a Vin-

|
[Nôite, Blane de l'lorah sec, Rouge de Plomb,
Blane de Paris. Mastie, Noir de fataée, Mine, !
Ochre Jaune, Brun Espagnol, Vert de Paris, ete, |}

WOODS, PERRY Er Cre,
——--et

Fiuile de Lin.
Parils HULLY de LIN BOUILLIF

30 Fonndell,
vendre par

17 ‘

   

 

  

 

  

   

(de
Spence ei Cie.) de Londres, a

t, Rue Lemome, |
!aa—5G mat

 
(CRE —

See Eerasé i
Blane do |

|Jaune do
125 bets Cucsonnade Prime, |

A vendre par

 

Viuaigre de Bordeanx
Riz Indes Orientaies—200 poches.
A vendre par

| ((TENDELLE BALLIN 1125 boites

TAMES TORRANCE.
Gt DE LIVERPOOL
; 1,504} ininets Gros Sel

faits tnt, series à

JAMES TORRANCE. formément aux dispos
Primes sur risques box expir
25 lêv, 1ISDIL 0200120 e nas e

Primes regues durant Panmée finis-

Taux de Primes favorables.
Une graude réputation de Prudence et de juse-

ment, et la plus libérale considés
{question liée aux intérêts les

Trente jours de grâce uccor
nent des primes de renouvellement, et pas de re- |

trait de posice pour erreur non intentions ile,
™

payant la prime, et une

lu bou état de ta santé «   
rad

Granos Bonus déclarés on 1505, se montant à je
£2 par cent par année sur la somme assurée. |

Azes de vial @ quarante ans
: Cpacent ser La primes La prochaine division des

Peintire Blanche, Verte, Diet eet | profits en 1860,

 
1rés.

  

amende de dix

 Lies crew

weontiini net,

Etampes et Dolices données gratnitement.
Tous les Frais de Médecins payés par la Con-

pagnie
LCE   

 

ce Aéédicale—W. FE. ScutTMP. 

COMPAGNIE D'ASSCRANCEROYALE

(CE COMPAGNIEcontinue à ASSURER

tion de toute

pour le paie-

Polices échnes pour. non parement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois ni

 

“par cent. en produisantedes prenves satisiisisat trs

plots par les nssinés, se

 

H. L. ROUTH, Agent.
Savrit.

BUREAU DE LA
wooos, PERrÿ nero. COMPAGNIED'ASSTRANCE HUTUELLE

D’'ORTENT.

 

an—3?

= (Ortent Mutual Tusuraice Company).

NEW-VORT, 27 MARS 1856,

"ETAT suivant des affaires de catte Compa-
4 pr 15H, est publié cone

d
avie, le 29 Févr

santle 29 fév, 1K56..

‘Total des Primes.
Primes nequises du-

tantl'année..…...…..
Moins Prim. de setour,

300 poches do
200 saes Sel Fin Epuisé, | Pert. payée. $180,514 13

Do assurées,
JAMES TORRANCE, ou accep.

2 mni ua—67 tées, Mais 

|
|

| A vendre pat

PE
| Epiveries pour le Million!
| NTOUVEL envoi de
| THF NOIR SUPERIEUR

FROMAGE AGLAIS do
CORINTHE, CHANDELLES

LEINE
MIEL, RIZ
PORTER de LONDRES

A veuslre chez
JOURN PHELAN.

Quarié Dalhousie,
au—132

de BA-

13 avnl

[Faker UBEURREL

JROMAGE! FROMAGE
] Une Tonne FROMAGE Amérienin- choisi,
venant d'être reçue par '

R. THOMAS.
S avril aa—ir

T.D. JONES7
JAFORME respecttensement

le publie, et parteulièrement
les résidents des quartiers Saint
Lonis et Saint Lanrent, qu'il. a
fait de grandesaméliorations dans

- son Magasion et ses Caves, qui
lui permettront de garder en bon état nn grand
assortirannt d'EPICERIES DE FAMILLES,
VINS et LIQUEURS, sur lesquels il attire parti-
culièrement leur attention dans ces toms d’éconn-
mie, Vous pouvez obtenir d'ansei bous ARTI-
CLES qui aucun autre Etablissement de cette
ville, et-à des prix bien moindres,

MAGASINDE dé THE Er Carn,
39, Rue St, Laurent,

EAU FROMAGE AMERICAIN of AN-
GLAIS, e! BEURRE No. 1, au

Magasin de Thé 1 Café de JONES.

HES de NOUVELLES RECOYI'TS
et CAFES TRES SAVOUREDX
Au Magasin de Thé et Café de JONES,

39, Rue St. Laurent.
“ aa—112

JAMBONS A71D.PAR LIVRE,
. 50 JAMBONS FRATS FUMES, 4 vendre0) av prix ci-dessus, en quantité pour
convenir dax gefetenrs.

, CONNOLLY er LANTIER.
cem—26

 

% avril.
   25 mare.

attendant

   

 

a charte :

 
2000000 S1,2S5,831 Di 1

S943 971 12
23 SSLOTR0 89

7
74,18

la preuve.101,575 05 582,089 JA
 

Ré-assnrances. 1.120200
Dépenses, commissions,

pertes d'intérêt, et bo-
uus sur billets de sous-
cription.....….….….…...

Profit... .

78,947 18 68,909 M
 

Actifle 29 février 1856.

VHÉQUES +11 100 000000

 

Primes non collectées et reclama-
tions dues & la conipa

Le Pnrean des Directenrs a aujourd’hui résélu, |
—Que six par cent d'intérêt sur les parts émises|
jusqu’ic., soient payés aux porteurs, en argent, |
ou à leurs représentans légaux, le ct apré
jour de Mai prochain ; et anssi, |

Resohr,—Qu’un dividendede ving! par cont soit )
déclaré sur le montant bret des primes acquises |
dont ies curtficats peuvent être émis I {
quatrième jour de Mai prochain. -

Argent à la Bhnque. esse... $64,000
Préts sur stoeks et bons et hypo-

103,150
Billets recevables, suvoir ;

50 Tinettes et barils BEURRE ehoiei, Billets de Primes. S248,196 71
viennent d'être reçues par . Billets de sonserip-

R. THOMAS, tion en avance des
- Primes 0.02 es 422.607 81

 670,804

gic...

 

$905.904

Par ordre du Burean.
CHARLES IRVING, Secrétaire,
 

BIRECTEURS.

Francis Cottenet,
Robert T£mmet, jre,
George FE. Kunhardt,
C. H. Sand,
John iI. Micka,
Thomas Rigney.
Corneling K. Sutton
Charles Lamson, -
Mortimer Livingatoh,
Engène Dutilh,
Richard Trvin,
P. A. H. Renunld,
John S. Wiliams,;
Alexr. M. Lawrence,
Fredk. (. Foster, o
George Christ, ..

RED OGD]

James Brown,
N. D, Carlite.
Arthur Leary,
Fredke W. Read,
Wm.$, Wilson,
Wm, A. Pintemus,
G. Henry Konp,
John B. Kitching,
M. H. Grinnell,
‘F. A, Schumacher,
John L. Aspinwall,
E. H. R. Lyman,
Joseph Gaillard. Jr,
J. Woodward Haven,
John Auchincloss,

$551,228 88

934,603 061

S150,877 08

|

67,948 51

sie er|

e ct après le |

, Edward I, Sanderson.

LEQPOLD BIERWI[UFH,Président.
EN, Vice-Président.ALE À

CHES IRVING. Secrétaire,
RT ONoo ;

vo
‘

5 avril”

HENRY McKAY,
Agent de Montréal

fin—31

     
  

  

 

THE NATIONAL.

Life Assurance €o.

UNITEDSTATES,
GS. Bitsif, Avent,Buren, 12 Taedu Troi
Dr. T. B. WHEELER, Médeein, Bureau, 51,

Rue Craig, Montréal.
 

ReveErpners, — BE. Atwater et Cie, Lymaus
Savage et Cie, J. B, Smith ot Chey Cuter,
Kmgaguet Madr, Nelson. at Batters

BETTE Compagnie Mutuclle assure les Vies
pour Un ou Sept Aus, au pourla. vie, et ac-

{corde des Potices payables à l'Âge de 50 où 60 ans,
Lou aux représentants les assurés, s’ils meurent
avant ce tens,
| Les Profits de Surplus de la Compagnie sont
l divisés tous les cif aps entre les Polices Viage-
| went, Li premier de ees Dividendes a

é déclarcen Novembre dernier, et la somme de
520 805 tat divisés entre 772 Polices Viugères

ant alors en force.
Pur Une clause &péciale dans l'Acte d'Incorpo-

rauon de estte Compagnie, les honunes niasiés
| p«uvent assurer leur vie en favour de leur épouse
(et famille pour une somme limitée : celte police
étant payable aux fnuilles contre toutes demandes
des créanciers-—avanjäge qui ne ge trouve que
dans cette Compagnie seulement.

Tous les détaiss seront fournis en s'adressant
l'au Soussigné, à son Bureau, Fonderie de P Aigle,
No. 12, Rue du Roi.

GEO. SEYMOUR BRUSH, Agent.
an—137

 

   

8 avril.

CONTRE LF FEU

COMTE DE MONTREAL,
AETTE Compagnie fait savoir qu’elle assure les
C propriétés des Cultivateurs, et autres pro-
priétés isolées, dans tout le Bus-Canadu, à eng
chelins par cent louis pour trois ans. Quoique en
opération depuis inoins de trois ans, le montant
assuré excède maluteuant $650,000.

Les Directeurs soussignés invitent en consé-
quence les Cultivateurs et.avtres personnes qui
ont des propriétés isolées (car la Compagnie n’en
assure pas dante, patroniser un établissement
établi pour les Propriétuires de la Compagne, et à
ne pas ditférer plus longtemps à assurerlenrs pro-
priétés dans une Gompagnie qui assure à si bon
marché et qui mérite à tout égard leur confiance.

  

 

Edouard Quin, Président, de la Longue-Pointe
Jos. Laporte, de Pointe-aux-Trembles
Wm. MueDonald © Lachine
P. I. Leclere, a St, Hyacinthe
Jolin Dods, Petite Cote
it. Hudow, + Montréal
Louis Beaver, te
JO. A. l'urgeon. + Terrebonne
Eust. Prudhomme. ;

P. L. LeTOURNEUX, Secrétaige.
fl nov. 120 

 

Americaine du Cannda
(Incorporée pur Acte Spécial du Parlement.)

FONDS CAPITAL—£160,660.
“P, JOSEPH, CITE, Coin

ä-vis l'Eglise Fa-

 

Rid - =
i RUREAT —32. Rue 87. JO

de la l'lace-d’Armes, Vis-
  

 
 

1oissiale.

SANTÉ. i VIF.
rm ee SE eer es _

Lrimivnis AssrErs | PREMICMS ANNURLS
Assurant £1 en matedie Assurant £100 à le mort.
  

   

vend favo-
et suiguensment
és dans fc départe-

ntdela Vie

 

    

  

 
en proportion dans le dé
purtemert de la santé

 

Prospeetus, Rapports, Formes d'Application,
et toute inforitation svront fonrnis ser applice-

{ Dot au Burcau. personnellement. où parlu poste.
| DAVID HUNT}

See
fm

 
 

 

IS déc,

 

 

y : 1L'Academie de Plattshurgh.
CENSTTÈUÉEpar la chartedes Régents de PU-

i niversité, située snr les bords du Loue Cham-
plan, ayant une communication tres facile et ra-
| pide. soit par les bateaux à vapeur, soit par les
chemins de ter, ei dans l'endroit le p_pius salubre
dans l'Etat de New-Vork, présente tous les avan-
tages désivables aux parens et aux tuteurs, el
surtout se reconunande pur un corps habile de
Professeurs.
Le personnel de ce corps est composé comme

suit:
JS. D. TAYLOR, A. M. Principal Profes-

seur de Belles-Fettres et de Littérature Anglaise.
d, W, TAYLOR, A. M, Professeur de Mathé-

matiques, de Langnes Anciennes of Modernes,
DR. RODOLPH MATEWSKI, (de Paris,)

Professeur de Chimie Industrielle (appliquée aux
Arts et Métiers, à Agriculture, et à in Métal-
lurgiz) et de Dessein.
MLLE MARIE LOUISE BLODGETT est

chorgée de la direction du département. des jeu-
nes demoiselles,
MLLE DELIA A.TIOLCOMB, est chargée

lde linstruction primaire.
Les prix sont comme suit par trimestre :

  

  

9

00  
  

Dansle département primaire. . 82,00
Tourles étndes ordinaires... £3.

55; “ “ plus avanedes......$ |
Pour de plus amples informations, on pent s’a-

dresser à
J. W. TAYLOWH.

Platsburgh, Clinton Co., N.-V.
aa—87

SE mme —

il. CODEBRE,
TAILLEUR,

COTE DE LA RUE ST. DENIS,

dme Porte de la Rue Notre-Dame,

MONTELAI,

| EMENRCEEle Public de l’encotragement l1-
bétal qu’il.en a reçu et le prévient. qu’il a

onvertton Etalilisseinent-Ade Tailleur À [adresse
e1-dessus, où il sera prêt à confectionner dans les
derniers gts tous les ouvrages que l’on voudra
lui confier,

10 mai.

05 |
13s pt,
 

am--45

J. CAMPBELL,
MARCHAND TAILLEUR,
No. 74, Granbe Eux Sr. JACQUES.

I FCOI'T see MARCHANDISES de Prinfems
LV et dIété, et sollicite respectueusetrient Pat-
tention de sue Pratiques ét du Public, enr lassors
timentétendu rt varié de toutes sortes de COU
LEURS et PATRONS Içap nombreux pour êtré
mentionnés. ne nr ;

EL LBa en vert Arie

DENTISTE FRANCAIS,
Dr. JOURDAIN, |

126, -RJIE NOTRE-DAME, 126, |: !
i

 

(En face du Palais de Justice.)
lermars.  aa-—i6

    

  

 

  

Societe Dienveillante Britannique

 

| BONES NOUVELLES PODR LESAFFLIGES
| |;Cstèbre ONGUENT“du: DR: -ROBBRTS,

appelé l'AMI du PAUVRE HOMME, eft
recotamandé au public comme un remède infpil-
lible pour les plaies de toutes sortes, et un es
néde certain pour JAMBESULCEREES, méwe
depnis vingi-ans, COUPURES, BRULURES,
ECHAUDEMENS, CONTUSIONS, ERUP-
TIONS, SCORBUTIQUES, ct boutons à la figu-
ve, yeux tendres et enflamés, maux de fête, HU-
MEURS de cancers, cte., et est un spécifique
pour ces allilgeantes Éruptions qui suivent quel-
tots la vaceitation. Vendu en pots à 1s 9d
chaques

Ab sos PILOL TL AUTISCROPHULZE sont
un des meilleurs remèdes pour purifier le sang et
aider à fr nature dans toutes ses opérations; elles
sont utiles dans les eas de scrophule, douleurs
scorbutiques, gouflement des glandes, partieuliè-
rement cellrs du cuit, ete, Elles sont efficaces dans
les shumatismes, et forment une bonne ct snpé-
rieute médecine de Fumille qu’on pent prendre
en tout fems sans garder la maison ou changer sa
diète. Vendues en boites, à 1s Ud chaque.
« Cher mousienr,— Depuis un an et neuf mois

je senifruis violemmnent d’une blessure à la jambe,
qui rendait mes jours tristes et mes muits sans
sommeil ; jlessayai plusieurs remède, mais aycun
d'eux ne me donia Je moindre soulagement.
Etant pressé par an ami d'essayer les remèdes du
Dr, Raberis, et désirant beancoup me guérir, jia-
shetai un Pot de ** l’Ami du Pauvre Homme” et
une boîte de Pilules, et je suis heureux de dire
que je trouvni 1me grande différence à la troisié-
we application de l’onguent sur la plaie, et avant
que j'eus fini le pot, la plaie était cicatrisée, et
elle est anjourd’hni parfaitement saine. J'ai don-
néce certificat volontairement, pour le bien de mes
concitoyens aflligés. .

© Je demeure, onsieur, votre obéissant,
TC ¢ EPHRAIM DINHAM,

¢“ Stockland, prés Hminster 30 juillet 1854.7

Faites attention à l’estampe posée sur chaque
paquet. Kn vente en gros par les Propriétaires,
Beach et Boruicott, à Bridport;-et en détail
chez

 

 

  

  

 

 

S. J. LYMAN ET CIE.
Placed’Armes, Montréal, Agents pour le Canada.

2) mars. cm—26

> ®,Destructeur de Vers
PUREMENT VEGETAL ET SANS GOUT.
AETTE nouvelle découverte détruit effective-

Ly ment les VERS, et d’après sa nature simple
et innffriisive, elle peut être deni.ée aux enfants
les plus jeunes ct les plus déficats. Ille est so-
luble dans l’FKau, et étant sans goût, les enfants
la prennent avec moins de répuguance que les
autres Vermifnzes

Cette préparation a été éprouvéepar beaucoup|
de familles à Montréul, et elle à toujours donné
une entière satisfaction. Elle est recommandée
avec la plus grande confiance au publie, comme
un remède certain et effectif contre les Vers. Pré-
pasée seulement par

JOHN BIRKS & Ck.

MEDICAL HALL.
Mnile de Foie de Morue et

Quinine.
ES Soussigués préparent cet article au moyen

d’hn procédé nouveau, qui n'oblige pas que
P Huile soit chaufiée ou assujettie à aucun pro-

 

         
VOLTURES. |AIArw

gd * Neey
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CLOVIS LEDUC
PaPrna52Ep,

LOVIS LEDUC suisit cq,
ccasion d'offrir ses remet- ments it ses nombreusey prati orde la ville et de la campagne, pour Peng, iygement qu'il en a regu depuis qu'il a comm ura.

sts affaires, et les Diforme quil a TRANSPORETE SA BOUTIQUE de son ancienne place, ac
coin des Rues Ste Marguerite el St. Antoi >dans cette Grande Bâtisse connu sous le tot oNFABRIQUE de VOITURE de LEDUC," ®
AT'Y YN ;AUX TAXNEMES DES ROLLAND

Sur Le CHEMIN DE LACHINE
Où il fabriquera constamment sur un princi
nouveau et amélioré, el où il aura toujours
assortiment général de VOITURES SHIVER
et d'ETR, SLEIGHS de toutes sortes des m i.
leurs matériaux et main-d'œuvre, “hh

C. Leduc ayant abtenu le Premier prix ay
Expositions de Paris, des Etats-Unis et du oo
nada pour les MEILLEURES VOITURYS,
père que cela est suffisant pour induire les ache.
leurs à visiter sonatelier afin d’avoir la satisfa,
tion de juger par eux-mêmes, ae

7 déc, aa—128

MARTIN CRAVE
FABRICANT DE VOITURES,

No. 60, Rue St. Antoine, Coin de
la Ruc Ste, Marguerite,

  

toujours en mains un excel.
Î lent assortiment de

CAROSSES, PHAETONS, WAGONS, &C,
qwil offre en vente aux conditions les plus ava,
tageuses. Ils sont légers, durables. élégamment
finis et faits de bon bois sain, et ils seront tou.
iours garantis tels. que représentés. Tout oùdre
pour des articles dans cette ligne exécuté
promptitude.

REPANATIONS
dans toutes les diverses Branches, faites de |
meilleure manière et sous le plus court avis,

7 goût. aa--81

avec

 

ADRESSES.
NAP. BOURASSA,

ATELIER, DIE CORZELHYTS Pay
5 mai. 47

A. LEVEQUE,
i Architecte ect Mesureur,
| Se charge encore de tous dessins pour brevets

d’inventions,

Ne, |, RUE ST. LAURENT.
13 mai. fm—46,

 

+  cédé qui en altère le goût et la qualité.
JOHN BIRKS er Civ,
Grande Rue St, Jacques.

aa—Ter mars. 
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Bestrucieur Indien Cherokee
FOUR LES VERS.

“ETTE Etonnante Médecine a été découverte
ily a lougterups par les Indiens Cherokee,et

civployés pur eux comme le seul remède efficace
contr ics Vers des Enfants. Le secret de cette
inestimable préparation fut da is la suite révélé
par lue des Chefs de cette tribu au Dr. Garden,
alors Médecin du-Gouvernement chezles Indiens ;
il à été, après beaucoup de peine et de dépenses,
assuré par son Prôpriétaire actuel comme un ga-
ge aux ailligés des générations présentes et fatu-
res. Celie grande Médecine est garantie comme
rormmposée des meilleuis Végétaux Indiens, et de
Végétaux sonlemnent, dont aueun ne peut injurier

contraire les vers de fout le système quelques
heures apres lavoiradminist1é§ en mémetemps,
il est tout-à-fait bénin dans son action, et tout4i-
fait agréable, “ Aucun Enfant, pas'mêmele plus
délicat, ne peut refuser de le prendre. Cest un
fait bien connity mais triste que là grande pette
pari les enfants estsattribuBe-aux Vers, et aux
Versseuls. ‘Ils sont lo cause de bien des mala-
dicsy ét sont d’autané plus dangereux qu’on les
soupçonne le moins. Si les parents voglaient
donner plus d'attention à cesujet, ét obscrver-soi-
gneusement les symplêmesqui indiquent l’exis-
tence des Vers dns l’estomrac et les*ititestins,as
vies de milliers d’enfants seraient.par'ldsans an-
cun doute satdes chinque année. 7° 2-0
"*Qéant au Dhé Vérifie Br.Gateny

aequis une réphiation excédag: Jefbbgniedu ; Hh
tartenne aittre-nrédetinée confie, «6t Shague jour
encore il gagne de la:popidarité, partout où il
est mtiversellerneut: empleyé.at agpropué., Il
possédé‘les propriétés :que‘FonMertotronvékians
nul autre article, 4t estiplne pro de toptingre-
dont huisible ad Sohn. OnEE

 

ire'blen
plus endone Bes dedvélllonges vétiuste cette pré-
paration, et l’onpourrait apporter beaiicoup de
témoignages port préaeer B¥Ed1¢ de ce qui a
été avance, mais les propriétaires aiment mieux
le faisser à ses seuls mérites, pleinement convain-
eus que tous cenx qui l’essayeront admettiont que
lon n’en a pus dit la moitié.

GARANTIE AU PUBLIC.
Afin de mettre en garde Je public contre les autres
imitations et autres articles sans valeur appelés
aussi vermifuge, nous avons placé en tête de cette
annonce nne exacte représentation de l’envelop-
pe admirablement gravée qui entoure tous les pa-
quets du véritable Thé Vermifuge du Dr. Gar-
den ; ot de plus, il serait hon pour tous ceux qui
désirent acheter l’article véritable, d'extraire de
ce journal la gravure qui cst en lôte de cette
annonce pour servir de griide, et re la porter chez
le droguiste ou le marchand dont vous voulez
acheter, ct §'il vous en offrait une différente, re-
jefez-la comme da poison, car elle peut faire
beaucoup de mal & votre enfant, et ne chasserait
.pas les vers. Rappelez-vous et demandez le Thé
Vrrmfuge du Dr. Garden, et n’en acceptez point
d’autre. Prix 153d Ja bofie.

. _A VENDRFE EN GROS ET EN DETAILCHEZ
LYMAN, SAVAGE Er Cre., Rue St. Paul.

“ ‘Et chez J. S, LYMAN £1 Cix., Pl:Armes.
Encore chez KR, BIRKS Er Cre., Medical Hell.
5 turn. na—=hH

 

  
 

 

LE NATIONAL,
Journal publié à Québec, dans les intérèts démor

; cratigues, :

Jours. de Publication:—Manpr ET VERDREDI,

Aonn¢meint; $a dékimce.
‘P. GlY'HUOT, M. P. P.., »

(rapieu-Réicteur T, FOURNIER, et :
ae M. A..PLAMONDON.|
| Itnprimeur: JOSEPH RENAUD: da

Agent pant la, Cité et Je District de'Montréà
1'AÉPEINGUET, Bureau du’ Boat No.7, Ru 
THE VERMIFUGE DU DR. GARDEN

la constitution la plus délicate, mais chassera au } _

Tijustement-admirésetrécompensés.

DESJARDINS ET CHAGNON,
! AVOCATS,

No. 13, Rue St. Vineent,
| M. CHAGNON snivra les Cireuits de l'Az
somption et de Terrebonne.

6 mai. 43

PIERRE AIME FAUTEUX,
AVOCAT,

Rue Côté, No 2, coin de la Rue Craie,

M. FAUTEEX suivra les Circuits de Berthicz
et St, Hyacinthe.

2 mai.
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DOUTRE & BAOUST,
AVOCATS,

16. RUE ST, GABRIEL, 16
Vis-u-vis PHIOTEEL DU CANADS,

 P. J. DURAND,
NOTAIRE,

Bureau pe MM. Dourre ET Daorst,

No. 16 Ruc St. Gabriel, Montreal,
6 mai, em—13 
DR.J.E.FERTE,
; No. 62, Grande Rue St. Joseph,

8 mai. aa—Ii14

Wr. THENTLER,
DENTISTE.

À transparlé ses Salons au

No. 1164, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. L, I. Berry,
& mars. 43

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUL SAINT-JOSEPH, 8L

Vissaevis In Brasscrie de DOW,

Visible avant 9h. A.M,, de midi à 2h. et apres
5h, P.M.

  
aa— 61

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL

VEST TRANSPORTE au Bureau ci-devant
}) occupé par la compagnie du télégraphe de
Montréal, daus la SALLE DES ODD FEL-
LOWS;No. 61, Grande Rue St. Jacques.

8 mai. aa—À

23 juin.
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“ POTERIE A BAS PRIX.
LÉ Soussignés recevant leurs IMPORT A-

TTONS du PRINTEMPS, sont prêts à pour

voir fes Pratiques ct le Commerce,à Bas Prix.
THOMSON. xr MINCHIN,

(Successeurs de Robt Anderson)

seme gatRe Bt, Paul,
saa--47t10awi-, J

   
Fes

BOIVIN ET BEAUDRY,
AGENTS,

COIN DES RUE NOTRE-DAME ET ST.
VINCENT, ;

Vis-d-vis le Palais de Justice,
NT.le plauir d'annorcer à Jeugs-miniset nom

brenises pratiques, qu’ils onten mains unsy
sortiment étendu et choisi de BIJOUTER te

MONTRES,etc., et tous Jes articles dans

digne. PL ET |

= continuent commepar le passé À réparer
toute espèce de bijoutéries, %

EDALEE 07TUENTD A
tae .

  

voyons avec plpisir gn’un premier Prix

avec y édaffte hen sec à élé décerné

ar les JUGES DE L’IEXPOSITION DE A

RIS, à Ja Maigon GALIBERT de Mithan, | en

MM. GALIRERT FRERES, Rue St. Paul. en
cette Ville, sontlesAseocics et dos Consde

dants, pour abrication de le

VERA, CUIRS VERNIS,MARQQUINS «
autres CUIRSfins pour laCogdonnerie, bien

ete. Les produits de cette Maison ont

ERES, Rue st, Pauls
. ; i Assorti-

bâtisse de l’honAWiliton hontenmain un Asset
Cent complet de ces CUIRS Fenommés, oretA ioe ibe byt Yo a

peuventfispoger g des prix frés Faisons rs

"des-conditions “fptt fur ia, Cas M ’

Sortaap] ions4 BR aJIN tHE v
DE-VIEd'excellente qualité1 10 "*

MM. GALIBERT Ste. Thérêse, Montréal. + | AE vives
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